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Le rapport E3 sur la producti..-ités des principales cultures de l'Équateur

fait partie d'un ensemble de-rapports sur l'économie agricole andine et l'irrigation traditionnelle. Il s'agit de
restituer les méthodes employées elles résultais obtenus au cours de l'opération E du projet üRSTüM INERHI.
appelée Observatoire des Changements Agrico~set Socio-Économiques dans les Zones Irriguées Equatoriennes.

'L'opération E produit cinq rapports méthodologiques ct des rapports de résultats par grand bassin versant.
Les rapports méthodologiques sont organisés comme suit

lEI DÉHNJTJON DES ÉTAGES AGRO-ËCOLOGIQUESET DES MODELES DE PRODUCTION 1
O1opilte 1. Concepts. cl.o.ssillc.ation cl raCleuro' prellolrr en compte
Chopilte 2. ~finilioD des c.a1~80iic.od'usage du sol Cl ""Dvenlion.
Chopil1e 3. Recbercbe des dynamiques des modèles de production
Annexes: Gestion du programme dt calcul de la rtpoJU:.Jon du strates allitudinalcs sur DR~ DI. (oo"","ublc

~':2. D(:r'lNITION DES ACIJV JTt~ AGRICOI .ES DE BASE 1
Chapitre l . Actlvhés agricoles ct car actér istiques agro-sccio-ëconomiqoes (références pour 1. r~IUwltioQ de la ëconornie agraire).
Chapitre 2. Activi'bi agricoles Cl coefficients culturaux (Kc) (références pour la; bila", hydriqUCfi calculés ""'s Dûase IV. up<'tations C,O ~ I)
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~:A. INVENTAI~E DES MOI>f;:I.ES DE P~ODlJCTJON A< TIJELS ET DE L1--:URS ÙVOLUTIONS 1
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I .cs rapports de résultats se présentent scion un plan similaire aux rapports méthodologiques.
..\ insi, la série du M ira comprend 3 rapports techniques indiqués dans le tableau suivant :
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fONCTIONNEMENT DE
L'IRRIGATION TRADITIONNELLE

EN ÉQUATEUR

L'ORSTOM et la Direction de la PlanifICation de
l'INERHI collaborent depuis 1987 pour mener
des études nécessaires à rélaboration du Plan
National d'Irrigation de l'Ëquateur. la coopé­
ration entre les deux Instituts a été renouvelée
en décembre 1989 pour trois ans.

l'ORSTOM intervient avec des chercheurs de
deux départements: un hydrologue du Dépar­
tement des Eaux Continentales (DEC) et un
agro-économiste du département Sociétés,
Urbanisation, Développement (SUD).

L'INERHI intervient avec des ingénieurs et
techniciens du Département de la Planification
(Plan National d'Irrigation et Plan National
Hydraulique).

le projet scientiflClue pluri-disc~linaire traite de
plusieurs thèmes de recherche sur le plan tant
du milieu physique que du milieu socle­
économique.

PROBL~MATlaUE G~NIËRAlE

L'irrigation andine traditionnelle a une impor­
tance fondamentale dans le développement
agricole des Andes équatoriennes. Elle touche
plus de 200 000 hectares, mais on connait très
mal ses problèmes et ses perfcnnanœs.

le projet ORSTOM-INEAHI se propose d'ana-:
lyser la fonctionnement de ces systèmes d'irri­
gation en vue de préparer une réhabilitation
planifiée à coûts raisonnables, ensemble
d'actions qui permenront d'augmenter la
productivité, d'assurer une rentabilité éconornl­
que aux investissements, et d'améliorer les
conditions de vie des paysans.

Pour atteindre ces objectifs autant complexes
qu'ambitieux, le projet a mis au point une série
d'analyses thématiques dont les résultats ali­
mentent la compréhension globale du fonction­
nomont de l'Irrigation traditionnello dans los
Andes équatoriennes.

THèMES SP~CIFIQUES ABORO~S

. A Choix Raisonné des Aires Significatives
pour l'Étuda des Dysfonctionnements de
rlrrigation ~quatorienne (CRASEDIE)

B Travaux et Actions Pluridisciplinaires sur
rAgriculture de Terrains Représentatifs de
t'Irrigation Équatorienne (rAPATRIE)

C localisation, Organisation et Caractérisation
de rlrrigation Équatorienne (LOCIE)

o L'Eau et sa Gestion Rationnelle: une Aide
au Développement de l'Irrigation Équato­
rienne (EGRADIE).

E Observatoira des Changements Agricoles
et SOCio-Économiques dans les Zones Irri­
guées Équatoriennes (OCASEZIE)

F Étude Pédologique Orientée vers les Pro­
blèmes de l'Irrigation en Équateur (EPOPIE).

H Histoire du développement des systèmes
d'irrigation andins

Intégration, Banque Informatisée des Don­
nées Relatives à l'Irrigation Équatorienne
(BIDRIE).

Le proiet a accumulé une série de références
fondamentales dans tous les domaines liés à
rirrigation, en essayant de compléter les lacu­
nes de connaissances techniques et socio­
économiques dans les conditions équatorien­
nes.

ORGANISATION ORSTOM
• Patrick LE GOULVEN,hydrologue du DEC et
Directeur International du Projet
• Thierry RUF aqro-éconornlste du SUD

ORGANISAnON INERHI
• 1987·90: Hugo AIBADrNEIRA, Directeur
National du Projet
• 1991 : Alex SAlAZAR
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QUEI.QUES DI~FINITIONS UTILES

Le projcl (WSTOM·INERHl a défini un ccrtain nombre de concepts pour décrire les réscaux d'irrigation el
les agricullUres irriguées. Nous rappelons ici les notions fon~cn!aJcs (illusttées par le schéma des
échelles de ttavail sur le fon~tionnemelll de l'irrigation tmditionnelle).

ZARI : Zone d" Analyses et de Recommandations pour l'lrrigattion
C'est l'espace de la demande en co"u, dom les contours ellglo~nt de façon cohérente les
périmètres irrigués el les canaux qui les alimentent depuis leu~ prises. Il s'agit de l'entité
spatiale qui a vu une ch:ûnc historique d'aménagements supcrposb.

Usage du sol
C'est l'assolement annuel existant dans un périmèu-e ou une portion de périmètre. fi est le
renet des contraintes ct de potentiels agro-écologiques ct de décisions priscs par Ics
agriculteurs scion ks condilions environnallles el leurs expériences acquises (on parlera de
systèmes de pmd/lCiian).

Modèle de production
C'esl une synlhèse des !>}'stèmcs de production en place. Elle est décrite par un usage du sol
dominant et par des niveaux de perfomul.Ilces en tennes physiques (rendements agricoles) et
économiques (productivités monélaircs à l'hectare et par IIavailleur agricole).

Acti\'ité agricole
C'est l'cnsemble de~ clIhures ct travaux agricoles sc succéd:lIIt dë'tn~ ulle parcelle de N,se lout
au long de l'année agricole. " s'agit suit d'activité simple comme l:cxploitHlÎon d'une prairie
naturelle comme un parcours, soit d'<tclivités complexes avec par excmple une succession
de deux cullures dans l'mmée comme le maïs suivi du haricot.

r::tagu hio-climatiques ou agrooécologiques
Ils ont été défmis. non pas par des seuils climatiques mais par l'élude de la répartition des
cullures par sttatcs de 100 md'altitude (voit rapport méthodologique El). On dislingue IfOis
tlages principaux:

nom de l'\;tage

élage sub-tropical chaud
él<lgc tempéré
ét;~c froid

altitude

1 500·2200 m
2300 - 2700 ln

2 IWO - 3 30n ln

cultures parth:ulières

C;1I\1lC à sucre
maïs + canne à sucre
pllm~ de terre, céréales
(!o:Ul~ Inigallllll)
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Introduction

La méconnaissance des productivités réelles et
des potentiels de production

·...

..

Pour tous les observateurs attentifs de ragriculture andine, les productivités agricoles sont globale­
ment très faibles. comme le montrent les statis~iques régionales publiées depuis une trentaine d'an­
nées par différents organismes ou ministères. A titre d'exemple, les cultures céréalières -blé, orge,
mais - ont, depuis le début des enquêtes sur les productions des rendements moyens régionaux,
toujours été infér'ieurs à une tonne de grains par hectare.)es moyennes étant souvent proches d'une
demie-tonne. De plus, on ne constate guère d'évolution des rendements en trente ans. Comparative­
ment, en Europe, les rendements des mêmes cultures sont passés d'une moyenne de 3 tonnes à
près de 10 tonnes par hectare (blé pluvial) voire 12 tonnes par hectare (mais irrigué). Bien entendu,
les conditions de production n'ont rien à voir avec celles qui prévalent dans les Andes équatoriennes,
mais il est remarquable de noter une stagnation générale des rendements des cultures de base de
l'alimentation alors que le pays connaît un essor démographique considérable, une intégration de
plus en plus poussée à l'économie mondiale à travers ses exportations (en particulier le pétrole), ses
importations et ses investissements (avec la dette concomitante).

Dans le domaine de l'irrigation, l'État équatorien intelVient depuis 25 ans, soit sous l'angle de l'ad~i­
nistration des eaux (les concessions des systèmes d'irrigation anciens), soit sous "angle des investis­
sements (l'étabfissement de nombreux systèmes d'irrigation modernes). Il a insufflé cette' politique
d'appui et d'ex1ension de réseaux d'irrigation sur des bases théoriques d'amélioration des productivi­
tés agricoles, dont les références proviennent des stations agronomiques. Il n'a pas procédé à de
véritables évaluations quant aux effets de l'irrigation sur les productivités agricoles (ni sur les change­
ments induits par l'irrigation sur les systèmes de production, voir E4)'. l'objectif général à atteindre ­
"évaluation des productivités selon les conditions du terrain, en particulier en tenant compte des
étages agro-écologiques et de l'accès à "irrigation - doit permettre de mieux raisonner l'impact des

.. actions de l'INERHI dans les domaines de réhabilitation de réseaux traditionnels comme dans celui de
création de nOlNeaux systèmes d'irrigation.

• l'INIAP, l'INERHI, le MAG n'ont ni étudié ni comparé les rendements agricoles en fonction de la pré­
sence ou de l'absence d'irrigation. le SEAN, branche de "INEC spécialisée dans les enquêtes agri­
coles, effectue un grand nombre d'enquêtes de production afin de publier chaque année une liste de
rendements moyens par culture et par province. sans spécifier les conditions de production.

Il y a donc une Lacune immense, puisqu'on ne connaît en Équateur que deux indicateurs:

• des potentiels agronomiques qui ne sont jamais atteints dans les conditions réelles de production
des agriculteurs (les conditions de station agronom;que sont exceptionnelles quant aux con­
traintes techniques et économiques qui ne sont pas reprodiJctibles en plein champ) ;

• une moyenne provinciale trop générale pour servir de référence à un projet local de développe­
ment.

.....

L'ambition de l'é.}uipe onSTOM-INCRHI est d'apporter une méthode pour approcher les productivités
réelles, non seulement dans leurs moyennes mais surtout dans leur diversité, en distinguant les
groupes de rendements faibles et forts, les uns témoins des crises de l'agriculture andine, les autres
représentanI une sorte de potentiel de production agricole obtenu dans les conditions techniques et
socio-économiques actuelles.

À partir de ces nouvelles références, on pourra être en mesure d'alimenter les modèles macro­
économiques (opération 1) et d'évaluer la production d'espaces agricoles déterminés, les ZAR', ou
l'ensemble d'un grand bassin hydrographique.

l'accord de travail entre l'ORSTOM, l'INERHI et le SCAN, qut, il but le souligner, est resté informel, offre
des perspectives intéressantes pour suivre l'évolution des productivités d'année en année dans une
région donnée, en limitant les coûts d'enquêtes et en re~jtuant au mieux la richesse de l'information
prélevée par I{: SEAN.



La méthode repose sur une nouvelle interprétation des données d'enquëtes du SEAN après examen
des données de base et épuration des données considérées comme décfarations sans fondement.
Elle a pu être mise au point parce que l'unité de travail du SEAN est proche et superposable à runité
spatiale de base de l'irrigation andine. le périmètre irrigué unitaire.

Sigles spécifiques concernant les logiciels

CSTAT Logiciel de Statistiques sous MS-DOS (IBM) développé par Jean-Françqis FOUCHER.

CIRAD, Montpellier, France

DBASE 111+ Base de données sur IBM ou compatible. ayant évolué vers OBase IV

FILE MAKER Base de données sur MACINTOSH

FILE fORCE B~se de données sur MACINTOSH

LISA Logiciel Intégré des Systèmes Agraires sous MS-DOS (IBM). développé par Francillon.
DSA-CIRAD. Montpellier, France

WINGZ Logiciel commercial. t~bleur. sous MACINTOSH
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Chapitre 1

Correspondance entre les segments à l'Intérieur des unités primaires
d'échantillonnage du SEAN et les périmètres Irrigués

1. LA CONNAISSANCE PRÉALABLE DES STRUCTURES DE L'IRRIGATION
ANDINE

le projet de recherche ORsrOM-INERHI a identifié les systèmes d'irrigation sur la base d'un décou­
page spatial des Andes en • Zones d'Analyses et de Recommandations pour l'Irrigation .. (ZARI)
- voir opération A). L'inventaire des infrastructures a été réalisé à l'échelle du 1/50 000 dans le
cadre de ropération C, en suivant neuf étapes de travail :

1. traitement de l'information bibliographique (concessions INERHt. anciens inventaires) ;

2. photo-interprétation à partir des photos au 1/60 000 déjà utilisées par PRONAREG pour ses
cartes d'usage du sol, mais examinées à nouveau en vue de repérer des structures d'irriga­
tion;

3. première cartographie de travail indiquant les prises, canaux et périmètres;

4. vérification sur le terrain et correction des caractéristiques des infrastructures;

5. élaboration de la deuxième carte de travail;

6. deuxième étape de terrain avec enquête sur les paramètres techniques et sociaux de l'irriga­
tion et sur les syst?mes de production agricole dominants;

7. dessin de la carte définitive au 1/S0 000;

8. élaboration des fiches de données par prises, canaux et périmètres;

9. saisie de l'information dans une banque de données informatisée sous DBase 11I+ (mise à jour
sous DBase IV en 1991).

2. LA CONNAISSANCE PRÉALABLE DES ENQUETES DU SEAN

le SEAN dispose depuis 1985 d'une importante information agro-technique accumulée à partir
d'un dispositif lourd d' ce enquêtes de surface et de production par échantillonnage de l'espace .. ,
réalisées dans différents segments à l'inférieur d'unités primaires d'échantillonnage (UPM). les
segments sont sélectionnés chaque année, en principe aléatoirement. Certains segments ont
été ajoutés pour compléter l'échantillon en cas de sous-représentation régionale (ce point restant
obscur).

Sur les photos des segments à J'échelle 1/10 000, on peut observer les éléments de topogra­
phie, hydrographie (rivières et vallées), les infrastructures (routes et chemins, canaux, limites,
parcelles), centres urbains, bâtiments d'haciendas, zones cultivées. non cultivées, érodées, etc.
Ces photos constituent la base pour repérer les unités spatiales, examiner la correspondance gra­
phique entre segments du SEAN et périmètres irrigués connus et répertoriés par le projet OnSTOM
INERHI (opération C) .

Dans les .. enquêtes de superficie et de production par échantillonnage de l'espace» se trouve
l'information suivante (annexe n° l, fiche enquête du SEAN) :

• données générales sur l'agriculteur;

• superficie de "cxploitntion (à l'intérieur du segrner't et élU totHI) ;
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• ....sage du sol :
• cultures annuelles associées ou non, y compris fourragères;
• cultures pérennes associées ou non, en plantation compacte ou dispersée;

• cycle. production. -irrigation, utilisation d'engrais et pertes;

• inventaire des animaux des exploitations agricoles (sans spécifier s'ils dépendent uniquement
des terres incluses dans le segment ou non) ';

• production de lait ;

• inventaire des volailles et production d'oeufs:

Ainsi le SEAN a travaillé dans les provinces de Carchi et Imbabura sur environ 150 segments de
1985 à 1987 et sur 180 en 1988.

3. PROBLÉMATIQUE DE LA COïNCIDENCE ENTRE UNITÉS SPATIALES
CONÇUES À DES FINS DIFFÉRENTES

3.1. Le dessin des segments du SEAN sur les périmètres irrigués

Le travail s'organise par ZARI (annexe 4) et par UPM. On part des photographies où les segments
sont définis. On les rapproche des cartes d'inventaire pour dessiner en superposition tous les
segments enquêtés une année donnée (annexe 5).

La première difficulté provient du changement d'échelles, 1/10000 pour les photos aériennes
et 1/50 000 pour les c~rtes d'inventaire. Cependant, les caractéristiques physiques. topogra­
phiques, hydrologiques et infrastructurelles (repérage de routes, pistes, canaux) facilitent la
transposition des formes de "un vers l'autre des supports.

Dans la plupart des cas, la superposition d'un segment ne coincide pas aveç un périmètre. Plu­
sieurs cas qe figures se présentent. liés à la théorie des ensembles (figure 1).

• Si le segment est entièrement inclus dans un périmètre, il n'y a pas de problème.

• Si une partie du segment seulement est incluse dans un périmètre, on calcule la proportion
du segment incluse dans le périmètre.

• Si le segment chevauche plusieurs périmètres ayant le même usage du sol, on pourra ex­
ploiter les données.

• Si le segment chevauche plusieurs périmètres à usage du sol très différent, on ne retiendra
pas les données dans l'analyse sur l'i~pact des conditions de l'irrigation sur la productivité.

4

..

...



..
~ périmètre irrigué OASTOM·INEAHI

canal canal

~ segment enquêté SEAN

canal

cas 1
inclusion simple

du segme~t dans
le périmètre irrigué

cas 2
partie commune

estimation du pourcentage du segment
inclus dans le périmètre

cas 3
indépendance avec

plus ou moins
de proximité

canal 1 canal 2

..
•

cas complexe de coïncidence
retenu si les périmètres ont le même

modèle de production

FIG. 1 - Schémas des coïncidences simples et complexes entre
segment et périmètre irrigué
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3.2. Problèmes pratiques rencontrés dans le cas du Mira

• le segment voisin d'un périmètre

Il existe des segments qui se trouvent à l'extérieur des périmètres irrigués, mais qui sont voi­
sins et possèdent des caractéristiques similaires (topographiques, climatiques, pédolo­
giques et usage du sol). Dans certaines enquêtes, les cultivateurs déclarent avoir irrigué
leurs cultures. Il peut s'agir d'un prélèvemerit illégal sur un canal voisin. Cela peut aussi cor­
respondre à une certaine marge d'erreur sur les délimitations des périmètres lors de l'opéra­
tion d'inventaire.

• le segment irrigué en pleine zone sèche

Il existe des segments où toutes les enquêtes révèlent l'existence d'irrigation, mais cela ne
correspond pas sur la carte à un périmètre irrigué. Deux hypothèses permenent d'expliquer
cette situation: l'irrigation est pratiquée à partir de sources de faibles débits, de puits, etc.,
qui ne sont pas recensés dans t'inventaire. Un système d'irrigation existe mais t'équipe
d'inventaire n'a pas trouvé trace de concession ni pu repérer ce périmètre lors des deux tour­
nées d'une semaine sur le terrain.

• le segment sans irrigation en plein périmètre irrigué

Un segment coïncide totalement ou partiellemant avec un périmètre irrigué, mais aucune en­
quête ne montre de cultures irriguées. Plusieurs hypothèses retiennent l'attention. Ou bien
les cultivateurs n'ont effectivement p~s irrigué au cours d'une année particulièrement plu­
vieuse, alors qu'ils disposaient d'eau d'irrigation en cas de sécheresse, ou bien les enquê­
teurs de ce segment ont omis de faire préciser aux enquêtés s'ils avaient recours à l'irriga­
tion : ou bien encore les contours des périmètres ont été exagérément amplifiés ou alors il
existe une zone sans droit d'eau à l'intérieur d'un périmètre sous infrastructure d'irrigation;
ou bien enfin la transposition du segment est mauvaise.

On verra qu'au cours de la phase de traitement des dOnnées, on prendra en compte non seule­
ment la déclaration d'irrigation des enquêtés mais encore l'appartenance et la proximité à un
espace irrigué.

Les cartes de superposition avec calques sont archivés. Un récapitulatif des coincidences est
préparé pour chaque année étudiée. Dans la mesure du possible, une synthèse cartogra­
phique au 1/200 000 doit être dessinée sur la base du fond de cartographie automatique (logi­
ciel CARTO IID sous MACINTOSH).

4. ORGANISATION DE LA COLLECTE DES DONNÉES

Dans la mesure où l'op~ration E3 était une tentative nouvelle en Équateur, le dispositif d'acquisi­
tion des données a évolué avec l'expérience acquise lors du premier traitement dans le bassin du
Mira pour l'année 1987 puis "année 1988.

À la suite de raccord du SEAN pour explorer ses données, l'idée maîtresse fut de reprendre direc­
tement les formutaires d'enquête par segment et d'en faire une synthèse dans un dossier unique
comportant les informations calculées suivantes (voir annexe 2, fiche de synthèse d'un segment
élaboré pour 1987) :

superficie totale du segment
nombre d'enquêtés (exploitation)
superficie des exploitations enquêtées
superficie cultivée totale
superficie irriguée
calendrier agricole
utilisation de la terre dans le temps
productivité du segment
cycle de culture
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irrigation ou non
- fertilisation ou non

pertes éventuelles déclarées
rendements
production

- types de production (auto-subsistance ou ventes)
- production animale.

nombre d'unités animales par 100 hectares de superficie agricole
production laitière journalière

Face aux problèmes liés à la complexité de certains calculs, aux problèmes cfWlités et aux ambi­
guïtés sur les cas de cultures associées ou de cultures se succédant dans le temps, il a été dé­
cidé de reprendre les données individuelles de base de tous les segments et de constituer une
base de données par parcelles et cultures comprenant les informations suivantes (voir annexe 3,
fiche de saisie par exploitation et parcelles) :

numéro d'ordre de l'exploitation enquêtée dans le segment
numéro des parcelles

- activités agricoles annuelles
superficie des cultures
irrigation
fertilisation
pertes déclarées
produits récoltés
production
unité dans laquelle est exprimée la production
élevage: nombre et âge des animaux

- production de lait

La notion d'activités agricoles annuelles est nouvelle: il s'agit de décrire tout ce qui a été réalisé
sur la parcelle de base en une année, en particulier d'identifier les cas de dolble culture, c'est-à­
dire de succession de deux cultures dans l'année.

Une fois remplies ces fiches dans les locaux âu SEAN, elles parviennent à l'INERHI où l'information
est introduite dans une base de données gérée par le logiciel LISA sous compatible IBM-PC.

Ce processus est lourd, comportant plusieurs écritures et une saisie longue et toujours propice à
l'erreur. Un contrôle rigoureux de la base de données avec retour aux fiches initiales est néces­
saire. Cependant, cela présente l'avantage de repérer des enquêtes douteuses et de prévoir un
code spécial pour procéder à une éventuelle élimination lors des traitements statistiques.

Il est souhaitable d'envisager à l'avenir un système automatisé de transfert des données sous
forme ASCII, à partir de "ordinateur central de l'INEC afin de poursuivre les traitements sur micro-or­
dinateur IBM compatible.
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Chapitre 2

Présentation de la banque de données
et des différentes variables

Il existe trois types de variables ou champs dans la banque de données: les variables provenant direc­
tement des enquêtes du SEAN, celles calculées à partir de ces dernières et celles provenant des
études ORSTOM-INERHI.

la banque de données a été construite avec le logiciel LISA dont la partie de gestion des données
(entrée, transformation, extraction) est plus facile à manipuler que celle de DBase 111+. Cependant,
LISA permet de transférer des données vers DBase ou vers CSTAT, et autorise aussi le transfert vers
les programmes sous MACINTOSH.

la base comporte 32 champs ou variables en 1987 et 34 en 1988.

Chaque fiche de la banque correspond à une culture qu'elle soit associée ou non. Il peut donc y a~oir

plusieurs lignes par exploitation et même par parcelle (dans I~ cas où il ya deux cultures dans rannée).

1. DONNÉES DU SEAN

Ce sont donc les données jugées intéressantes pour notre étude, qui ont été recopiées sur les
formulaires d'enquête du SEAN.

Numéro du segment; il se compose de trois parties: premièrement une lettre, C ou l,
pour désigner la province, Carchi ou Imbabura, suivie d'un nombre à trois chiffres dési­
gnant le numéro de l'UPM, puis d'un nombre à deux chiffres désignant le numéro du
segment dans l'UPM.

Exemple: 1-102-04 signifie'" Imbabura - UPM nOl02 - segment n° 4 ..

NEXP Numéro de l'exploitation à l'intérieur du segment dans l'enquête du SEAN, selon l'ordre
de réalisation des enquêtes.

NACT Numéro de la parcelle dans fexploitation, selon fordre de déclaration par renquêté.

NCUl est égale à 0 s'il n'y a qu'une culture par an sur la parcelle; s'il y a plusieurs cultures par
an cette variable est égale à l, 2, etc., désignant ainsi l'ordre des cultures, en prenant
comme année agricole de base octobre à septembre.

ASaC est égale à", S .. si la culture est associée à une autre (exemple mais-haricot), sinon, elle
est égale à .. N ...

ANa Année de base de l'enquête : 87 (octobre 1986 - septiembre 1987) ou 88 (octobre
1987 - septembre 1988) dans les cas étudiés.

SCUl Surface de la culture exprimée en hectares.

SEXP Surface totale de l'exploitation exprimée en hectares.

•

CUL Code de la culture en deux lettres comme l'indique le tableau en figure 2.
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AC ACELGA (bette) MA MAlZ (mais)
AD ALGODON (coton) MB MONTE Y BOSQUE (taillis, bois)
AG AGUACATE (avocat) MD MA/Z OURO (mais dur)
AJ AJ/ (piment) ME MELLOCO (tubercule andin)
AL ALFALFA (luzerne) MN MANDAR/NA(~rin~

AN ANIS (anis) MR MER/GOL (fleur)
AR ARVEJA (petit pois) Mf MARACUYA (fru~ de la passion)

BA BARBECHO (jachère) OC OCA (tubercule andin)
BN BANANO (banane)

PA PASTO CULT/VADO 0 ART/F/C/AL
CA CANA (canne à sucre) (prairie artificielle)
CB CEBOLLA (oignon) PE PEP/N/LLO (concombre)
CB CEBOLLA BLANCA (oignon blanc) PM PIMIENTO (poivron)
CE CEBADA (orge) PN PASTO NATURAL (prairie naturelle)
CH CHOCHO (lupin) PP PAPA (pomme de terre)
CL COLIFLOR (chou-fleur)
CO COL (choux) au Qu/NUA (variété de sarrasin)
CM CAMOTE (patate douce)

RE REMOLACHA (betterave rouge)
DU DURAZNO (pêche)

TA TOMATE DE ARBOL (tomate d'arbre)
ES ESPARRAGO (asperge) TO TOMA TE R/NON (tomate)

TR TR/GO(blé)
FR FREJOL (haricot)
FT FRUTALES (production fruitière) UV UVA (raisin)

GU GUAYABA (goyave) YU YUCA (manioc)

HA HABAS (fèves) ZA ZANAHOR/A (carotte)

LE LENTEJA (lentille)
LG LECHUGA (laitue)
LI LIMON (citron)

fiG. 2 - Codes des cultures

MSIE Mois du semis codé de 1 à 12.

MCOS Mois de récolte codé de 1 à 12.

ANPL Année de plantation dans le cas de cultures pérennes comme la canne à sucre, les ver­
gers et mêmes les prairies artificielles comme la luzerne (pour ce dernier cas, il y a rare­
ment l'année de plantation).

RIEG est égal à cc S " s'il ya irrigation; sinon RIEG est égal à cc N • ou à« _., çe cas pouvant
correspondre à une absence d'information.

ABON Fertilisation des cultures. ; le champ n'est pas renseigné s'il n'y a pas d'épandage d'en­
grais; les engrais organiques sont désignés par « 0 ", les engrais chimiques par « a 10
et s'il y a les deux formes d'amendements on écrit« 0010.

PERD La première fonction de ce champ est d'informer sur les pertes déclarées de rende­
ment; sil y a des pertes PERD =« S., sinon PERD =« N • ou« _10:

Cependant ,on utilise ce champ pour marquer les cas douteux :
« C " si la récolte n'a pas encore eu lieu au moment dé l'enquête (C pour cosecha) ;
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« D " pour les enquêtes douteuses (rendement extravagant) ou incohérentes (au ni­
veau des superficies par exemple).

Enfin ce champ a été utilisé. en 1988, pour marquer les enquêtes présentant des incer­
titudes quant aux unités de poids utilisées pour exprimer la production :
« U " s'il y a des unités douteuses;
« V " si il y a en plus des pertes déclarées. ..

PROD Type de produit agricole récohé :

TU: tubercule
GR: grain sec
CH: choclo (pour le mais en épi frais)
MZ: mazorca (pour le mais en épi sec)
TI : tierno. c'est-à-dire frais (utilisé en 1987)
VA: vainas, c'est-à-dire gousse (équivalent de TI en 1988)
FR: fruit
FL: fleur
LG: légume
TA: tallos, c'est-à-dire tiges (pour la canne à sucre)
PA: panela qui est une forme de sucre peu raffiné.

UNID Unité dans laquelle est déclarée, au champ suivant, la production ;i1 s'agit généralement
de quintaux. « aa 10. de 45 kg. Cependant il peut apparaître d'autres unités telles que:
- la. livre de 0,45 kg codée « LB 10

-le kilogramme codé « KG 10

- la tonne de 1 000 kg codée « TO 10

- la caisse, de poids variable et souvent douteux. codée « CA ..

TPROD Production totale enregistrée de la culture; elle est exprimée dans l'unité précédem­
ment définie.

•
2. DONNÉES CALCULÉES À PARTIR DE CELLES DES ENQU~TES DU SEAN

Nous avons d'abord recodé en chiffres les trois champs initialement codés en lettres. RIEG, ABON
et PERD.

REG Codification de RIEG :
REG = 0 si RIEG = « N 10 oU« 10

REG = 1 si RIEG = .. S .. -

ABO Codification de ASON :
ABO = 0 si ABON = .. _ ..
ABO = 1 si ABON = « 0 ...
ABO = 2 si ABON = .. Q 10

ABO=3si ABON = .. 00 ..

,

.'

r
!

PER Codification de PERD:
PER = 0 si PERD = .. N " ou .. ..
PER = 1 si PERD::::; « S ..
PER = 2 si PERD = « C 10

PER = 3 si PERD = cc 0 ..
PER = 4 si PERD =« U "
PER ::::; 5 si PERD::::; « V 10 "•

CYCL Longueur du cycle cultural en nombre entier de mois.

KG-HA Rendement calculé à partir des données de production sur les parcelles, exprimées
dans les unités de l'enquête. On ramène toutes les données en Kg/ha.
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SEGM Nméro simplifié du segment qui correspond en fait au numéro d'UPM (utilisé pour les cor-
respondances avec les périmètres) .

3. DONNÉES ISSUES DES ~TUDES DU PROJET ORSTOM-INERHI

Il s'agit de données moyennes de périmètre irrigués. Ce sont donc, pour les exploitations, des
données beaucoup plus générales, traduisant plus l'environnement des exploitations que leur si­
tuation réelle,

PISO Étage climatique où se trouve le segment:

PISO =1 pour l'étage subtropical ou chaud (1 500 - 2 200 m)
PISO =2 pour l'étage tempéré (2 300 - 2 700 m)
PISO =3 pour l'étage froid (2 800 • 3 200 m)

PERI Nombre à quatre chiffres désignant le périmètre irrigué correspondant le plus au seg­
ment du SEAN; les deux premiers chiffres désignent la ZARI. et les deux derniers dési­
gnent le numéro du périmètre dans la dite ZARI.

Exemple: 0211 est le périmètre 11 de la ZARI 02 (code d'UrcuquQ

Dans les cas ou il y a de l'irrigation dans le segment mais qu'il n'y a pas de correspon­
dance avec un périmètre irrigué, c'est le numéro du périmètre le plus proche d'où est
supposée venir l'eau d'irrigation du segment.

Dans les cas où il n'y a ni irrigation ni correspondance avec un périmètre, les deux der­
niers chiffres sont des zéros.

DOTA Code de la dotation moyenne en eau du périmètre. Elle est soit nulle (dota =0) soit ju­
gée défavorable ou faible (DOTA = 1), moyenne (DOTA = 2) ou favorable ou forte
(DOTA = 3). •

Cette codification dépend de valeurs de référence dans chaque étage:

Débit fictif continu (dotation)
ÉTAGE BIOCLIMATIQUE (I/a/ha)

Défavorable Moyenne Favorable
Faible Forte

Froid (2 700 à 3300 m) < 0,2 0,2 à 0,3 > 0,3
Terrpéré (2 200 à 2 700 ml <0,3 0,3 a 0,6 > 0,6
Chaud (1 500 a 2200 m) <0.4 0,4a 0,8 > 0,8

Quand la dotation moyenne en eau du périmètre est inconnue. DOTA = 9.

FREQ Fréquence moyenne d'irrigation exprimée en jours et caractéristique du périmètre.

Si FAEQ =0, c'est qu'il n'y a pas d'irrigation et si FREQ =99 c'est que la fréquence est in­
connue.

H-HA Temps moyen d'irrigation par hectare du périmètre, qui reflète à la fois les contraintes
techniques de celui-ci et les bases sociales de répartition de l'eau. Si le champ est nul, il
n'y a pas d'irrigation; s'il est égal à 99, la donnée est inconnue.

ENVT Champ utilisé en 1987 pour caractériser l'environnement de chaque exploitation enquê­
tée. Il caractérise le type d'exploitation se trouvant dans le périmètre ou le segment: mi­
nifundio (M). 'inca (F), hacienda (H).

%REC Pourcentage du segment coïncidant avec le périmètre'recouvrant le plus le segment.
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%TOT Pourcentage total du segment coïncidant avec un ou plusieurs périmètres.

CSEG Champ utilisé pour les données de 1988 et désignant quatre types de juxtaposition ren­
contrée:

1

2.

un segment possédant des cultures irriguées coïncidant avec un périmètre;

un segment où aucune culture irriguée n'a été enregistrée mais coïncidant avec
un périmètre:

3 un segment où aucune culture irriguée n'a été enregistrée et qui ne coïncide pas
avec un périmètre;

4. un segment possédant des cultures irriguées ne coïncidant pas avec un péri­
mètre.

Ce dernier cas pose des problèmes. En fait. cela peut correspondre à une irrigation à
partir de puits, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de réseau donc pas de dotation; pour les der­
niers cas, DOTA =O.

RIPU Segments où il existe un système publique d'irrigation:
S pour le système de Salinas dans l'imbabura ;
M pour le système de MontLtar dans le Carchi.
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Chapitre 3

Restructuration des données
Gestion de sous-ensembles de données

1. SÉLECTION DES CULTURES ET DU TYPE DE PRODUIT RÉCOLTÉ

.. Toutes les cultures peuvent faire l'objet d'un traitement statistique. mais la validité de ce traitement
est lié au nombre de données disponibles. On n'a retenu, pour le travail de recherche sur l'inter­
prétation des rendements en fonction de l'irrigation, que cinq cultures représentées au moins
dans 100 enquêtes.

À partir de la base de donnés du SEAN de 1987 et 1988 (fichiers MlRACT87 et MIRACT88), on ex­
trait les parcelles des cinq cultures que nous étudions: maTs, haricot, pomme de terre. blé et orge
(figure 3 a).
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FIG. 3 • Organigramme des extractions successives

des fichiers du SEAN
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Les suffixes utilisés dans les fichiers d'extraction sont:

MA pour le mais (voir figln. 4) ;
FRE pour le haricot (fréjo/J ;
PAP pour la pomme de terre (papa) ;
TRI pour le blé (trigo) ;
CEB pour l'orge (cebada).

Certaines enquêtes, ayant été jugées suspectes lors de l'entrée des données, sont éliminées (fi­
gures 3 ou 4 b).

1CUlTURE: t.lAlS 1
ANNËE: 1987

1 MlAACTl7 J5n 1
(II 1 C\Jl. "",.

1 lotIPIoM ... 1
Ibl 1 PER~ & PERI3

1 IoIAoIAl ... 1
IcI 1 PRClO-'GR"

1 MIRMAGR ... 1
Idl 1 A$OC-'W

1 .....GPRO ... 1
fi) [ seUL. 0,2 ! seUL. 0,2

1 MAGfftJ JI' 1
l1l REG,,' ''''TOT. 5O''''10T" 50

1
REG .0....T01 .. 5O

l lolAGRE lOI IUGNO
"' 1

Igi 1 D01AIQ • DOTAIO

1 MAGRIE,
'" 1

11>1 1 ordonnem&nl ascendanl seJon KG-HA

1 "' 1 ~
.-bled. por_ ........_

1 "' 1MAGRIE2 ....~-() " w.G1Ol

1'1 l KG-HAlO puis suppression des 5 %

1 '" 1
premiers el demienl résunala

r-l ",1MAGRIE3 w.GH::»
étaœ djma1iclue .

H MAGRIe 1 PlSO., H WAGNCC ! 1

H loIAGAIT ml PlSQ_2 ri MAGHOT • 1

Y MAGRIF " 1
PlSO.3 Y IUGK)IF If 1

,

Itl '-FIEe .. (0,67 • %TOn

1 UAGRE4 "' r

PI

MAGRlE5 ,,1

MAGRIE' "r
MAGRlE7 J1 1

~ ("I-QI
DOTA.' __ 1 WACiAF'~5ffI~:

DOTA.2 __1~A,~MlFf

DOTA.3 --r ....-c.-...Jl"'Fl

FIG. 4 - Organigramme des extractions successives des fichiers du SEAN
exemple du maïs en grain

Dans le cas du mais et du haricot. il existe plusieurs type de produits récoltés: produits frais ou
grains secs. Nous nous intéressons principalement aux grains secs, plus faciles à étudier et repré-
sentant la plus grande part des enquêtes (figures 3 ou 4 cl. .

Il arrive que ces cultures so~nt cultivées en association avec d'al,Jtres cultures. Les cas d'associa­
tion étant difficile à analyser. on s'en débarrasse (figure 3 ou 4 d).
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C'est à ce niveau que ron a effectué les études fréquentielles par culture et type de produit asso­
cié ou non.

Enfin, les parcelles de moins de 0,2 hectare sont éliminées du fichier (figure 3 ou 4 e).' Cette limite
a été choisie après constatation qu'un grand nombre de rendements extraordinairement élevés
'apparaissaient avec les toute petites parcelles. On peut expliquer ce phénomène par l'imprécision
volontaire ou non des enquêtés des exploitations les plus marginales au sens économique du
terme.

Pour vérifier cela, on effectue des tests de comparaison des moyennes (test de Student) entre
les rendements des parcelles de plus de 0,2 ha et des parcelles de moins de 0,2 ha.

On effectue ces comparaisons dans les six cas présentant suffisamment d'individus dans chaque
groupe pour que le test soit réalisable (figure 5). Il s'agit du maTs en 1987 et 1988, de la pomme de
terre en 1987 et 1988, du blé et du haricot en 1988.

Culture Année Rendement Rendement Différence p p ind. ind.
> 0,2 ha < 0,2 ha rendement Fisher Student p. 0,2 ha <0,2 ha

Pommade
terre 1987 4891 7904 +62% 0,0363 0,007 371 14
Pomme de
terre 1988 9648 7536 -22% 0,0277 0,247 506 54
Maïs 1987 575 2260 +293% 0,0 0,007 263 28
Maïs 1988 587 1 103 +88% 0,0 0,002 249 31
Blé 1988 717 2735 +281 % 0,0 0,0 202 17
Haricot 1988 615 1 093 +78% 0,0 0.204 388 13

FIG. 5 - Comparaison entre rendements moyens des parcelles inférieures
ou supérieures et égales à 0.2 ha

On constate que dans 4 cas sur 6 on rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes (Student) et que
dans tous les cas le test de Fisher nous permet de rejeter "hypothèse d'égalité des variances.
Cela justifie à nos yeux la précaution prise, l'élimination des parcelles de moins de 0,2 hectares.

2. EXTRACTION DES FICHIERS DES CULTURES IRRIGUÉES ET NON IRRIGUÉES

Dans un premier temps, l'on veut comparer les cultures irriguées et non irriguées. Étant donnée
l'imprécision des enquêtes, nous avons été amenés à considérer un autre facteur que la simple
déclaration des agriculteurs: .. Si, j'arrose" ou .. Non, je n'arrose pas ".

En effet, quand Jn agriculteur répond. oui" à la question .. avez-vous irrl'gué cette culture? ",
il faut comprendre soit qu'il a effectivement irrigué la dite culture, soit qu'il aurait pu le faire s'il l'avait
jugé utile et qu'il irrigue en général les autres années. Quelque soit la réponse, elle' est fiable et
nous intéresse, car ce n'est pas tant le fait d'irriguer qui importe sinon le fait de pouvoir le faire et
de disposer de la sécurité que l'irrigation procure.

En revanche, quand l'agriculteur répond .. non" à la question posée, cela peut vouloir dire, soit
que l'agriculteur n'a pas arrosé cette culture et ne l'irrigue jamais parce qu'il n'en a pas la possibilité,
soit qu'il ne l'a pas irrigué cette année mais qu'il aurait pu le faire si la culture l'avait exigé. De,plus, il
y a aussi les absences de réponse (classées comme négatives) et qui peuvent signifier soit que la
question n'a pas été posée lors de l'enquête, soit que la réponse n'a pas été formulée ou notée.
Cette réponse négative n'est vraiment pas fiable.
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Nous avons créé Jes champs, %REC et %TOT (c.f. chapitre 2, § 3). Si %TOT est supérieur ou égal
à 50, on estime que les agriculteurs appartenant au segment ont de grandes chances d'avoir
accès à l'eau.

Nous admettons une marge d'erreur ample au niveau des trois opérations de délimitation:

• erreur sur la délimitation des périmètres de l'inventaire ORSTOM-INERHI ;

• erreur sur la délimitation des segments du SEAN;

• erreur sur la superposition des segments aux périmètres.

Ainsi nous considérons qu'irriguent ou peuvent irriguer:

• ceux qui affirment qu'ils irriguent ;

• ceux qui appartiennent à un segment dont 50 % ou plus de la superficie se situe à l'intérieur
d'un périmètre irrigué (%TOT >= 50), considérant qu'ils se trouvent dans des conditions plus
sécurisantes vis-à-vis des conditions hydriques, même si la réponse à la question de ('irrigation
est négative ou non renseignée.

Les autres, c'est-à-dire ceux qui déclarent ne pas irriguer (ou ne déclarent rien) et qui appartien­
nent à un segment dont moins de la moitié de la superficie se situe dans un ou plusieurs péri­
mètres irrigués, ont de grandes probabilités de cultiver en sec.

C'est donc selon ces critères que nous avons séparé les cultures irriguées des cultures en sec
dans deux fichiers (figures 3 ou 4 f), qui sont ensuite ordonnés dans Je sens des rendements
croissants (figures 3 ou 4 h). Pour les cultures irriguées, les cas où la dotation en eau est nulle ou
inconnue ont été supprimés avant le classement des données selon le rendement (figures 4 ou
5 g).

Il existe des cas où la production indiquée est nulle ou inconnue. Ces cas, exceptionnels. pou­
vant fausser "étude, sont retirés, les causes de production nulle ayant été identifiées préalable­
ment. De même, afin d'éviter des données extrêmes qui perturbent le calcul de moyenne (par leur
moment trop puissant), les 5 % meilleurs résultats et les 5 % moins bons résultats sont éliminés
dans chacun des fichiers (irrigué et non irrigué) - figures 3 ou 4 i). Cette correction a été suggé­
rée par Patrick LE GOUlVEN, confronté à des problèmes d'écarts similaires dans les relevés de plu­
viométrie.

3, EFFET DE L'ÉTAGE CLIMATIQUE

- Une fois analysé l'effet brut de l'irrigation, on pousse l'étude au niveau de "étage climatique:
chaud, tempéré, froid (figures 3 ou 4 j).

4. EFFET DE L'IMPORTANCE DE LA DOTATION EN EAU

Enfin on s'intéresse à l'importance de la dotation en eau. Cette dotation peut être faible, moyenne
ou forte.

Dans les cas où deux périmètres recouvrent un segment et où le périmètre recouvrant la plus
grande surface du segment représente moins des deux tiers de la superficie totale du segment
(%REe < 0,67 • %TOT), on considère impossible de traiter correctement la variable dotation affec­
tée au périmètre le plus important. On doit donc éliminer les enquêtes appartenant à de tels seg­
ments mal définis en conditions d'irrigation (figures 3 ou 4 k). Ensuite on compare l'effet de la do­
tation (figures 3 ou 41).

Ace niveau, on peut aussi réintroduire le niveau climatique (exemple: comparaison, en dotation
supérieure, des étages froid et tempéré) - figures 3 ou 4 m).
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Chapitre 4

Analyse préalable des rendements et de leur diversité

Avant d'aborder le traitement des données, en vue d'expliquer l'impact possible de "irrigation sur les
rendements, il est intéressant de décrire chaque culture principale dans toute sa diversité, non seule­
ment par son rendement mais aussi par ses caractéristiques prélevées lors de l'enquête du SEAN.

1. l'EXTRACTION DES DONNÉES (figu~es 6 et 7)

Les cinq cultures retenues peuvent être clitivées de diverses manières et à des fins différentes.

1CUlTURE_
~HNËE

(,) flIJ.u

(b}

1'1 --

M'R

('J-

r---------!f---------, PAOO ••__•

MIR

"

•.

fiG. 6 - Extraction des lichlers de cultures

Il peut y avoir pour une culture donnée plusieurs produits de récolte possibles. Une fois la culture
sélectionnée (figure 6 a) et les enquêtes douteuses éliminées (figure 6 b), on extrait les données
selon les produits qui ont été récoltés (figure 6 cl. Si le blé et "orge sont toujours récoltés en grain
et la pomme de lerre en tubercule, le mais et le haricot peuvent être récoltés sous diverses
formes. Ainsi ,le haricot peut être récolté en grain sec (seco) ou en grain frais (tierno) et le mais
peut être récolté en grain sec (grano seco). en grain sec sur l'épis (mazorca) ou en épis frais (cho­
cio) (figure 7 cl.

ClA.n.-:tE MAIS
ANNŒ HIl,1

(a) IA4u

(b!

(cl lIIll8oILIioIlI

Iii)

fiG. 7 - Extraction des fichiers de cultures exemple du maïs en grain
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Ces cultures peuvent aussi être associées à une autre culture ou non (figure 6 d). Pour le blé,
l'orge et la pomme de terre, les cas d'association sont rares dans le Mira. En revanche, le mais et le
haricot sont souvent cultivés en association (mais-haricot). Ils peuvent aussi être associé$ à
d'autres cultures telles que le petit pois (aNeja) ou la fève (haba).

2 LA FICHE DE SYNTHÈSE (figure 8)

2.1. Les critères de synthèse sur une culture

Neuf éléments permettent de dresser la .. photographie» de la diversité d'une culture (voir
schéma des fiches de synthèse en figure 8). Les données calculées en pourcentage de décla­
rations des enquêtés sont rassemblées dans une feuille de calcul sous WINGZ (MACINTOSH) afin
de réaliser sur le même support des diagrammes pour les cycles culturaux et pour les rende­
ments.

1. Identification

Elle précise le nom de la culture, le type de produit et le type d'arrangement dans l'espace
et dans le temps, et on y indique le nombre de parcelles représentées.

2. Étages dans lesquels est présente l'activité agricole

On cherche si la culture est spécifique d'un étage bioclimatique ou non.

3. TailJe moyenne des parcelles où est conduite cette culture

On cherche à savoir si une culture correspond à un certain type d'exploitation.

4. Cycles représentés par les mois de semis et récolte
1'1

On souhaite représenter graphiquement les périodes de semis et de récolte, examinant
notamment si elles coïncident avec les rythmes pluviaux ou non.

5. Localisation géographique

On précise d'éventuelles prédominances de secteurs dans l'obtention des données,
signes d'une spécialisation régionale ou d'un déséquilibre du dispositif d'enquête.

6. Importance de /'irrigation (déclaration des enquêtés)

On examine si une culture est très dépendante des infrastructures irriguées, ou si, au con­
traire, elle s'en passe volontiers.

7. Pratique de la fertilisation

On cherche à déterminer un signe d'intensification des conduites culturales.

8. Importance des pertes lors de la culture

On tient compte des incidents de parcours au cours de la campagne agricole étudiée.

9. Diversité des rendements obtenus

On présente la dispersion des rendements par classes à intervalles de rendement égaux,
données reprises dans un diagramme de synthèse.

18

•.



..

..

..

2.2. Le tableur WINGZ

WINGZ est un ta~eur fonctionnant sous MACINTOSH, comparable à LOTUS dans le monde IBM
MS-DOS et à EXCEL sous MACINTOSH. Il permet sur la feuille de calcul d'intégrer des graphiques
illustrant directement les données étudiées. Une fois conçus le cadre d'édition et les tableaux
de chiffres et graphiques correspondants. la même feuille s'adapte à tous les cas en fonction
des nouvelles données entrées.

La manipulation des commandes de WINGZ est facilitée par le principe des menus déroulants
apparaissant dans des fenêtres activées par la .. souris" de ['ordinateur (annexe 6). Les princi­
pales fenêtres sont les suivantes:

• menu de gestion des fichiers (nouveau, ouvrir, enregistrer, imprimer)

• menu d'édition (couper, coller, copier, effacer, etc.)

• menu d'options (calculs, fonctions, recherche, sélections)

• menu de format (précisions des nombres, caractères, etc.)

• menu de gestion de la feuille de calcul (exemple: tris, extractions, inversions, etc.)

• menu de graphisme (types de graphiques et habillage des graphiques)

• menu de script (automatisation de certaines opérations)

• menu de gestion des fenêtres (échelles, grilles, titres, etc.)

La boite à outils permet de sélectionner soit les cases où sont entrées les données, soit des ob­
jets graphiques à manipuler. On y trouve aussi des icônes pour définir les cadres des gra­
phiques et pour ajouter certaines figures (droite, courbes, polygones, etc.) .•
Les performances de WINGZ permettent d'illustrer de manière rapide fa diversité des données
en respectant une qualité d'impression compatible avec les normes fixées pour le projet
ORSTOM-INERHI (imprimante à jet d'encre Deskjet de Helwett-Packard sous MACINTOSH).
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FIG. 8 - Étapes de présentation de la diversité des rendements

INERHI- SEAN· ORsrOM diversidad de la productividad agrfcola en la Cuenca dei MIRA (1987)
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Chapitre 5

Traitement des don nées

Le traitement des données s'effectue en deux phases. Une première phase de gestion de données
et une seconde de traitement statistique. Pour cela, on utilise les logiciels LISA et CSTAT. Ces deux
k>giciels proposent un gestionnaire de données et un module de statistique. Cependant, le gestion­
naire de données de LISA est plus performant alors que CSTAT est plus intéressant pour les traite­
ments statistiques. Nous ne présenterons donc de ces deux programmes que les modules utiles
pour notre étude. Les personnes soucieuses d'approfondir leurs connaissances sur les programmes
pourront se reporter aux manuels de référence qui les accompagnent (voir en bibliographie les
références utiles).

1. ORGANISATION ET EXTRACTION DES DONNÉES
LOGICIEL LISA

INTRODUCTION AU

1 .1. Généralités sur le logiciel LISA

Nous avons vu au chapitre 2 que la banque de données a été construite avec le logiciel LISA.
Ce logiciel, spécialement conçu pour le dépouillement d'enquêtes, possède un gestionnaire
de fichiers plus facile à manipuler que OBase 111+. Il permet non seulement l'entrée des données
dans une banque mais encore un grand nombre de transformations, organisations et extrac­
tions des données.

1.1.1. Sauvegarde des fichiers

.. Un certain nombre de commandes modifient l'information stockée dans le fichier. Le gestion­
naire conserve alors systématiquement le fi~hier original avec le suffixe .BAX. Les fichiers de
type LISA présentant l'extension .GST.

1 . 1 .2. Type de variables stockées

Les variables stockées dans le fichier portent aussi le nom de cc champ • et sont de trois
types:

• les variables cc caractères 10 limitées à 80 caractères;
• les variables qualitatives avec un nombre de modalités illimité;
- les variables numériques (ou quantitatives) en format fixe ou scientifique (exposant).

Le nom des champs doit obligatoirement commencer par une lettre.

1 . 1 .3. Opérateurs et fonctions

Dans LISA ont peut utiliser des formules (arithmétiques, logiques et chaînes de caractères)
pour poser une condition ou faire un calcul sur un champ.

•

=
1

<
<=
:>
#
&
!

Opérateurs
+ addition arithmétique ou concaténation de chaînes

soust ract ion
multiplication
division
égalité
inférieur
inférieur ou égal
supérieur
différent
ET logique
OU inclusif logique
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Fonctions
$ (ch,deb,lg)
PAS (exp)
ABS (X)
MAX (x, y)
MIN (x, y)
PUIS (x, y)
Rac (x)
lOGN (x)
lOGD (x)
EXP (x)
COS (x)
SIN (x)
TAN (x)
JEFF (f)
(VER (f)
IDM (f)
CDM (1)
NUMENR(f)
L1MINF (chp)
lIMSUP (chp)
MODAL (chp.n)
STR (nb, n)
HEX (nb, n)
VAL (chaine)
ENT (x)
DEC (x)
MOD (x, y)
POS (ch1, ch2)
lONG (chaine)
TRIM (chaine)
MAJ (chaine)
DDATE (d1, d2)

sous-chaine de chaine. début, longueur
fonction contraire de expression
valeur absolue de x
maximum de x et y
minimum de x et y
x puissance y
racine carrée de x
logarithme népérien de x
logarithme décimal de x
eponentielle de x
cosinus de x (radian)
sinus de x (radian)
tangente de x (radian)
indicateur d'effacement d'enregistrement courant du fichier f
indicateur de donnée avérifier
indicateur de donnée manquante
code de donnée manquante
numéro d'enregistrement
borne inférieure du champ ch CO' 'E' ou 'F')
borne supérieure
nom de la modalité n du champ chp
conversion de nb en une chaine de n caractères
conversion de nb en une chaine hexa. de n caractères
valeur numérique d'une chaine de caractères
partie entière de x
partie décimale de x
reste de la division de x par y
position de la chaîne ch1 dans ch2
longueur de une chaîne de caractères
élimination des blancs en fin de chaîne
conversion minuscules-majuscules
intervalle Gour) entre d1 et d2 O"/mla")•

Hiérarchie entre opérateurs et fonctions

1 . les parenthèses sont au niveau de priorité le plus haut : Jes plus internes sont calculées
en premier.

2. Viennent ensuite les fonctions.
3. les opérateurs arithmétiques, dans l'ordre .. * », .. / -, .. + » et ... ».
4. les opérateurs de relation: cc < », oc <:;: », .. > ", .. >:;: » et oc # ».
5. les opérateurs logiques, dans l'ordre: oc & .. puis .. ! ».

1 . 1 . 4 . L'environnement des commandes

Pour chaque commande, un écran fait apparaître un certain nombre de .. zones» en
inversion-vidéo :

• la zone fichier où l'on définit le nom du fichier (un suffixe .GST est systématiquement
ajouté si on ne l'indique pas) ;

• la zone définissant "étendue c'est-à-dire la liste des enregistrements à prendre en
compte; la liste est définie par des nombres (numéros d'enregistrement) séparés par des
virgules et des tirets. Par exemple la liste « 1,3,5· 13 .. signifie: prendre en compte les
enregistrements 1, 3 et du 5 au 13 ; il est possible d'utiliser Je symbole oc * » pour indi­
quer « jusqu'à la fin ».

• la zone condition qui impose, sous forme de formule. une condition à respecter.
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• la zone champ où l'on définit les champs à prendre en compte dans la commande; la vir-
gule et le tiret ont le même sens que pour "étendue.

Les zones étendue, condition et champ peuvent ne pas être remplies. Dans ce cas, tous les
enregistrements sont pris en compte, il n'y a pas de condition et l'ensemble des champs est
sélectionné.

1 .1 .5. Touches d'édition de texte dans les zones

LISA inscrit systématiquement, dans les diverses zones, les paramètres définis lors d'un tra­
vail précédent, ce qui peut éviter de tout redéfinir. Un mini-éditeur de texte permet de modi­
fier l'infonnation dans les différentes zones:

INSERT
DELETE
END

permet d'insérer du texte
supprime un caractère
efface toute la partie de la ligne à partir de la position du curseur

..

Les flèches permettent de se déplacer dans les zones.

1 . 1 .6. Les principales touches de contrôle

ESC permet à tout moment d'interrompre un travail et de revenir au menu appelant.

"END valide systématiquement un travail (1\ signifie contrôle).

Les flèches haut et bas permettent de se déplacer vers le haut ou le bas de l'écran.

Les commandes "'flèche gauche ou droite permettent de se déplacer vers la gauche ou
la droite sur une ligne.

Page Up et Page Down permettent de passer à l'écran précédent ou suivant.

"'Page Up permet de se déplacer en début de fichier.

"'Page Down permet de se déplacer en fin de fichier.

La touche F1 est la plupart du temps utilisée pour guider l'utilisateur par des aides.

1 . 1 .7. Contrôle

Il existe trois types possibles de contrôle:

Données absentes
Elles sont représentées à l'édition par le symbole .. * JO. Il est possible d'éditer la !Hp Ile:; en
registrements pour lesquels il manque une ou plusieurs données. en posant la condition
IDM (1) (voir liste des fonctions ci-dessus). À l'édition, ces enregistrements sont repérés par
l'indicateur D.

Données à vérifier .
On peut. de façon oplionnelle, définir des limites encadrant les données. Si l'on rentre une
valeur hors limite, un message apparaît. On peut alors changer la valeur ou la confirmer au­
quel cas elle sera considérée. à vérifier JO. 01') peut repérer les enregistrements contenant
ces données en posant la condition IVER (1). A l'édition, ces enregistrements sont repérés
par l'indicateur V.
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Données à effacer
La gestion des données est possible grâce à plusieurs commandes (§1.2.E. §1.3.H. §1.3.!.
§1.3.J). La fonction IEFF (1) permet de repérer les enregistrements effacés logiquement. A
l'édition, ces enregistrements sont repérés par l'indicateur E.

L'effacement physique d'enregistrements n'est possible que s'ils ont d'abord été effacés
logiquement.

1.2. Le menu principal de LISA (annexe 7)

A. Création de fichier(§1.2.E et annexe 11)

Cette commande permet de créer la structure d'un fichier .GST, c'est-à-dire les noms des
champs (complet et abrégé), leur type, le format d'édition et d'enregistrement et éventuel­
lement les limites de signification hors desquelles les données sont douteuses et à vérifier.

C'est ainsi que nous avons créé, pour la saisie des données, les fichiers CARACT87 et
CARACT88 pour la province du Carchi et IMBACT87 et IMBACT88 pour la province de l'Imba·
bura. Les deux années, nous avons rentré séparément les données des deux provinces
pour plus de sécurité dans "organisation du travail.

B. Corrvnandes sur fichier (§1.3 et annexe 8)

C. Récupération de fichiers extérieurs (annexe 9)

Il est possible de récupérer des fichiers externes de type DBase 111+. ASCII, STATITCF.
CSTAT.

D. Transferts extérieurs (annexe 10)

C'est la transformation de fichiers de type LISA (extension .GST) en fichiers DBase 111+,
ASCII. STATITCF ou CSTAT. C'est dans des fichiers de type CSTAT que sont transférées les
données de la banque pour effectuèr les tests statistiques (§2).

E. ModirJCation de la structure (annexe 11)

Cette commande permet de modifier la stru::ture d'un fichier .GST de multiples façons et
ceci sans perdre les données de départ. Le flChier d'origine est recopié avec le suffixe
.BAK.

Il est possible de déplacer, insérer et supprimer des champs, de changer le nom des
champs, de changer le format d'édition (nombre de caractères; nombre de modalités ou
nombre de chiffres et de décimales).

F. Consultation. modification, ajout d'enregistrements (annexe 12)

Cette commande permet d'enregistrer (ajouter). consulter et éditer les données d'un fichier
de données (.GST). Ces actions peuvent se faire ligne par ligne (par enregistrement) ou co­
lonne par colonne (par variable) en agissant alternativement sur les touches II. et A.

Il est possible de marquer des enregistrements pour effacement (II.U) ainsi que de recher­
cher un enregistrement ("1-).

G. Saisie par formulaires (annexe 13)

La commande permet, en utilisant un formulaire personnalisé. d'ajouter, corriger ou éditer
les données d'un fichier .GST déjà créé. Le programme pointe sur le premier enregistre­
ment s'il existe. Si on veut ajouter des enregistrements, il convient de se placer à la fin du fi­
chier ("PageDown) et de taper PageDown pour passer à.I'enregistrement suivant.

24



•

Un des avantages du logiciel LISA est, lors de rentrée des données par formulaire, de con­
server les données de l'enregistrement précédent. Ainsi, il n'est pas nécessaire par
exemple de retaper l'année pour chaque enregistrement ; une fois inscrite une première
fois, elle se reporte sur chaque nouvel enregistrement.

H. Formulaires personnalisés

Cette commande permet de constituer un formulaire de saisie d'enquête personnalisé, en
dessinant, avec un éditeur de texte ou directement sous le logiciel LISA. un bordereau de
saisie, découpé en un maximum de 3 écrans (ce qui oorrespond à une page d'imprimante).

La structure du fichier .GST doit obligatoirement avoir été créée auparavant.

Le fichier fonnulaire peut être modifié ou défini en plusieurs fois.

Le formulaire utilisé pour entrer les données du SEAN pour le Mira s'appelle MIRAACT.

1. Liste des fichiers (annexe 14)

Cette commande permet de lister les noms d'une famille de fichiers d'un répertoire quel­
oonque. Pour cela, il faut taper le chemin d'accès.

J. Répertoire de travail

Cette commande permet de choisir un répertoire de travail pour les fichiers .GST. On tape le
nom du répertoire de travail. Par la suite, le nom de ce répertoire apparaîtra dans toutes les
commandes du gestionnaire, .

Nous avons effectué toutes les transfo'rmations et extractions dans les répertoire
C:\L1SA\SEAN pour les années 1987 et 1988. Nous avons stocké, en sauvegarde, les fi­
chiers principaux (CARACT87 et 88, IMBACT87 et 88 et MIRACT87 et 88) dans le répertoire
C:\BIE\E\SEAN.

1.3. Commandes sur fichier (annexe 8)

A. Modification d'un champ (annexe 15) :

Cette commande permet de calculer et remplacer, sur tout ou partie des enregistrements,
le contenu d'un champ:

• on sélectionne l'ensemble des enregistrements par leur numéro d'ordre (l'étendue) ;

• on peut poser une condition pour ce remplacement;

• on choisi le champ à remplacer;

• on définit, enfin, l'expression à calculer et le champ sera remplacé par les valeurs obte­
nues pour tous les enregistrements sélectionnés soit par l'étendue soit par la condilion .

La modification est effectuée directement dans le fichier lui-même.

Cette commande a permis de remplir tous les champs liés au segment (PISO, ENVT, %REC.
%TOT, CSEG, RIPU, SEGM) ou au périmètre (PERI, DOTA, FREQ, H-HA) et d'en calculer cer­
tains (CYCL et KG-HA) ou d'en codifier d'autres (REG, ABO, PER).
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B. Récupération d'information sur clé

Cette commande permet de récupérer les données d'un fichter dans un autre. " est pos­
sible de poser une condition et de choisir les champs en les ordonnant.

C. Extraction de données d'un fichier (annexe 16)

À partir d'un fichier .GST on constitue un nouveau fichier .GST en choisissant:

• un ensemble denregistrements (l'étendue) ;
• une condition éventuelle :
• Is champs à transférer.

C'est cette commande qui nous a permis d'extraire les différents types de culture, les pro­
duits récoltés, les différents types d'association, les parcelles suffisamment grandes, les
cultures irriguées ou non, les étages climatiques et les dotations en utilisant une condition
(ftgures 3 a - 3 g et 3 j - 3 m du chapitre 3).

C'est aussi cette option qui nous permet de supprimer les productions nulles ainsi que les
données les plus fortes et les plus faibles, cette fois ci en utilisant l'étendue, c'est-à-dire le
numéro d'ordre des enregistrements (figure 3 i).

D. Agrégation de données

Cette commande crée un fichier par agrégation de données sur plusieurs champs clés de
caractères, qualitatifs (effectifs ou pourcentages) ou numériques (somme, moyenne ou
pourcentage).

E. Édition sélective sur écran ou imprimante

Cette commande permet d'éditer les données d'un fichier sur l'écran ou'Sur l'imprimante
(en caractères condensées ou non). Il est possible: ...

•
• de sélectionner un sous-ensemble des individus (l'étendue) :
• de sélectionner les champs à éditer et rordre de présentation ;
• d'éditer les numéros d'ordre des enregistrements;
• d'éditer les indicateurs (E pour effacement, 0 pour données manquantes, V pour don­

nées à vérifier)

F. Édition sélective par formulaire

Cette commande permet d'éditer sur l'écran ou sur l'imprimante les données telles qu'elles
se présentent dans le formulaire personnalisé.

G. Structure de fichier

Cette commande permet d'éditer la structure d'un fichier sur l'écran ou sur l'imprimante. La
structure se présente sous la même forme que dans la commande .. modification de la
structure" du menu principal mais n'est pas modifiable ici.

H. Effacement logique d'enregistrement

Il permet de marquer des enregistrements à effacer selon le numéro d'enregistrement ou
une éventuelle condition. Il est aussi possible de marquer des enregistrements isolés dans
la commande F de consultation d'enregistrement du menu principal au moyen de la com­
mande Ctri U. Leur indicateur est codé E. Ces enregistrements sont récupérables par la
commande J. .
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1. Effacement physique d'enregistrement

1\ élimine tous les enregistrementd marqués avec effacement logique dans un fichier. Après
exécution de cette commande, il n'est plus possible de récupérer directement les enregis­
trements effacés physiquement. Cependant, le programme crée un fichier .BAK de sauve­
garde.

..
J.

K.

Récupération d'enregistrements effacés logiquement

Cela permet de récupérer les enregistrements marqués logiquement (selon l'étendue ou
une éventuelle condition). Leur indicateur d'effacement, E, est supprimé.

Classement ascendant multi-clé (annexe 17)

La commande permet de classer de façon ascendante les enregistrements d'un fichier en
utilisant un nombre quelconque de champs (ou clés) de toute nature. L'ordre de sélection
des champs clés induit la hiérarchie: d'abord un classement sur le premier champ puis à
l'intérieur du premier sur le second etc.

..

Cette opération a permis l'élimination des production nulles et des données les plus fortes
et les plus faibles (figures 3 ou 4 h du chapitre 3).

L. ~clatement des variables qualitatives (0/1)

La méthode permet de transformer tout ou partie des variables d'un fichier .GST en va­
riables booléennes 0/1. Chaque variable qualitative transformée donne naissance à autant
de variables que de modalités.

M. Fusion horizontale de fIChiers

Cette commande permet de fusionner les données de 2 fichiers .GST sous condition ex­
presse qu'ils aient le même nombre d'individus, que les individus soient les mêmes et pla­
cés dans le même ordre.

On crée donc un troisième fichier. On peut sélectionner un sous-ensemble d'individus
(l'étendue). On peut poser une condition On peut enfin sélectionner les variables des
deux fichiers pour créer un nouveau fichier.

N. Fusion verticale de fichiers (annexe 18)

La commande permet d'ajouter à un premier fichier .GST tout ou partie des enregistrements
d'un seoond fichier sous la condition expresse que les 2 fichiers aient la même structure.

On peut sélectionner l'étendue des enregistrements du second fichier à ajouter. On peut
également imposer une condition.

Une fois les données du SEAN rentrées dans les fichiers CARACT87 et 88 et IMBACT87 et
88. nous avons utilisé cette commande pour créer les fichiers MIRACT87 et MtRACT88 qui
sont les banques de données finales pour le bassin du Mira en 1987 et 1988.

Pour cela, on fait une copie des fichiers CARACT sous le nom MIRACT et on pratique la fu­
sion des fIChiers IMBACT avec les fichiers MIRACT.

O. Transformation en classes

La commande transforme des variables quantitatives d'un fichier .GST en variables qualita­
tives dont les modalités sont des classes. La transformation se faisant sur le fichier lui-même
modifie donc sa structure. Cette commande est utile pour la préparation des données à
une analyse multi-critères comme l'AFC.
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2. TRAITEMENTS STATISTIQUES OES DONNÉES
CSTAT

INTRODUCTION AU LOGICIEL

Une fois les dOMées de la banque disponibles, on les transfère dans un fichier CSTAT (§1.2.0).

2.1. Généralités sur le logiciel eSTAT

eSTAT est conçu. comme LISA, pour le dépouillement d'enquêtes. Il permet de traiter un grand
volume de données (mis à part quelques procédures particulières comme le tri que nous ne trai­
teront d'ailleurs pas. ici). Le nombre d'individus d'un fichier peut aller jusqu'à 32 000 et le nombre
de variables est limité à 60. Il propose une gestion des valeurs manquantes (repérées par« ? .)
et une sélection des variables et des individus.

eSTAT est un programme conversationnel. L'exécution d'une opération peut à tout moment
être arrêtée au moyen de la touche « ESC. qui permet de revenir à un choix d'option précé­
dent. Un menu d'aide est disponible (AJ ou sur "écran même) pour la gestion des tableaux de
saisie. La commande AW permet de sortir et de sauvegarder.

Une option permet de copier systématiquement les sorties correspondant à un traitement dans
un fichier conservé en fin d'exécution.

On peut définir un répertoire « poubelle • dans lequel seront créés les fichiers temporaires.
Dans notre travail, nous l'avons créé sur une disquette placée dans le lecteur A: en rappelant
« A :poub • .

L'utilisateur a accès à tous les fichiers du disque à un moment donné, quelque soit le répertoire
dans lequel ils sont stockés car les chemins d'accès pelNent être redéfinis.

Seules les va~urs numériques sont acceptées. mais les individus peuvent être identifiés par un
code de 3 lettres. La valeur maximale autorisée est 10 puissance 14. Les noms de variables ont
au plus 5 caractères, le premier étant obligatoirement une lettre.

Les noms des fichiers ne peuvent avoir plus de 7 caractères et ne doivent pas commencer par
un chiffre. Lorsque l'on envoie des données d'un fichier LISA dans un fichier CSTAT. le nom de
ce dernier ne doit pas terminer par un « A • car le programme crée des fichiers dont le nom est
complété par le suffixe « A •.

Le noms des fichiers sont toujours saisis sans extension (les fichiers de données n'ont pas
d'extension). Pour saisir le nom d'un fichier on peut (annexe 19 ) :

• introduire un nom simple de fichier. sans chemin d'accès; le fichier correspondant est alors
recherché dans le répertoire courant;

• introduire un nom complet de fichier (chemin et nom) : le fichier est recherché dans le réper­
toire indiqué par le chemin saisi :

• introduire un nom de répertoire seul; ce répertoire devient le répertoire de travail courant et
les fichiers qu'il contient s'affichent sur l'écran; .

• changer la référence du disque en frappant A: ou B: ou c: selon la configuration de l'ordina­
teur.

Le second écran donne les caractéristiques du fichier et demande validation (annexe 20 ).

2.2. Le menu principal de CSTAT (annexe 21)

A. Gestion des données

Il existe un menu de gestion délaissé puisque la prépar~tion des données se fait sous LISA.
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B. Sélection (individus, variables) (§2.3.2)

C. Exploration d'un fichier

Histogrammes verticaux des variables du fIChier et présentation d'un résumé de statistiques
descriptives.

D. Statistiques descriptives (§2.3.3)

E. Fréquence (§2.3.4)

Recherche automatique des occurrences.

F. Tableaux croisés - comptages

Comptage simple et recherche automatique des occurrences.

G. Tableaux croisés - ventilation

Ventilation d'une variable quantitative (somme, moyenne, écart-type) sur un tableau croisé.

H. Graphes OX - OY

Graphique plan d'un couple de variables et calcul du coefficient de corrélation et de la droite
de régression.

1. Analyse de variance (1 facteur)

Ventilation d'une variable quantitative sur les occurrences d'une variable discrète considé­
rée comme le facteur et recherche automatique des occurrences. Analyse de variance et,

" selon les cas, test de linéarité. •

J. Comparaison de deux moyennes: test T (§2.3.5)

• comparaison à une référence
• méthode des couples
• échantillons indépendants.

K. Calcul d'une matrice de correlation

Les valeurs manquantes peuvent être prises en compte par individu ou par couple de varia­
bles. Test de signification des coefficients de corrélation.

L. Régression multiple

• modèle complet
• régression pas à pas
• régression pas à pas avec choix des variables obligatoires

..

Pour la sortie des résidus (valeurs et graphiques), le programme peut, à la demande, effec­
tuer un tri automatique sur la variable à expliquer.

M. Analyse factorielle en composantes principales: AC P

N. Analyse factorielle des correspondances multiples: A Fe

O. Classification

Classifications ascendantes ou descendantes hiérarchiques; méthodes des centres mo­
biles, recherche des groupements stables.
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P. Analyse combinatoire

Q. Calcul des probabifités courantes

R. Installation de CSTAT(§2.3.1)

S. Rn du traval7

Nous ne détaillerons que les commandes ayant été utilisées durant notre étude : « INSTALLA·
TION DE CSTAT -, «S~LECTION-,« STATISTIOUES DESCRIPTIVES -,« FRËaUENCES -,« TEST
T -.

2.3. Commandes utilisées

2.3 . 1. Installation de eSTAT

Cette commande permet de :

A. fixer la largeur du papier sur l'imprimante et la dimension des caractères;

B. désactiver ou activer la copie des sorties sur fichiers (le menu se modifie alternative­
ment) ;

C. modifier le nom du répertoire « poubelle - ;

D. modifier le répertoire de travail: il peut être fixé à ce niveau ou à chaque saisie de nom
de fichiers; par défaut, on travail dans le répertoire en cours;

E. remettre à zéro "ensemble des sélections courantes de variables et d'individus.

2.3.2. Sélections

Cette commande permet de sélectionner les variables et les individus à prendre en compte
dans les traitements ultérieurs. Les caractéristiques de cette sélection sont conservées dans
le fichier « sélection courante - situé dans le répertoire • poubelle -.

S'il n'y a pas eu de sélection préalable ou si la sélection courante est désactivée. toutes les
variables et tous les individus sont pris en compte dans les traitements statistiques.

Le menu de sélection apparaît soit sur l'ordre de l'utilisateur soit au début de certains traite­
ments.

A. DÉSACnVATION DES SÉLECTIONS

Aucune sélection n'est retenue. Toutefois, la sélection courante n'est pas détruite. Elle
pourra être réactivée ultérieurement (pour la détruire, voir §2.3.1.E).

B. ACTIVAnON DE LA SÉLECTION COURANTE

Les traitements statistiques sont effectués en tenant compte de la dernière sélection ef­
fectuée.

C. MODIFICATION OU CONSTRUCTION D'UNE SÉLECTION

La sélection qui résulte de l'exécution complète de cette commande devient la sélec­
tion courante.
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a) Pas de sélection
La sélection en cours est inactivée.

b) Sélection en cours
La sélection en cours est activée

c) Modification de la sélection courante
Le tableau est chargé avec le contenu de la sélection coursante que l'on peut mo­
difier.

d) Choix d'un fichier de sélection
Le tableau est chargé avec le contenu de la sélection inclus dans le fichier sélection
précédemment créé (extension .SEL).Le choix du fichier sélection se fait selon la
procédure standard de saisie de fichier.

e) Nouvelle sélection
Le tableau est vide en début de saisie.

2 . 3 . 3 . Statistiques descriptives

Cette commande calcule les paramètres les plus courants pour chacune des variables sélec­
tionnées (sauf les dates), sur les individus pris en compte: moyenne arithmétique, variance,
écart-type, erreur type, coefficient de variation, maximum, minimum, somme. somme des car­
rés, somme des carrés des écarts. moments centrés, coefficients de dissymétrie et d'aplatis­
sement.

Le programme élimine les valeurs manquantes par variable.

Les deux derniers coefficients sont des indichteurs de distribution de variable :

• le coefficient de dissymétrie est nul lorsque les valeurs sont distribuées symétriquement
autour de la moyenne ;

• le coefficient d'aplatissement est égal à 3 pour une distribution qui suit une loi normale.

2 . 3 .4. Distribution de fréquences

Ce programme calcule pour chaque valeur ou intervalle de valeurs et pour les valeurs man­
quantes:

• les fréquences absolues ou effectives;

• les fréquences relatives en pourcentage (effectifs rapportés au total des individus, va­
lides et manquants) ;

• les fréquences ajustées en pourcentage (effectifs rapportés aux seuls individus valides) ;

• les fréquences ajustées cumulées en pourcentage.

De plus, il construit un histogramme à gauche des tableaux de fréquences.

Ce programme peut travailler soit sur des valeurs discrètes (le nombre maximum de modalités
prises en compte est de 50), soit sur des intervalles de valeurs. C'est cette dernière option
que nous avons utilisée. Pour chaque variable sélectionnée, le programme définit des inter­
valles d'étendues égales et compte le nombre d'individus dans chaque intervalle.
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2.3.5. Comparaison de moyennes: test T

Trois options se présentent:

A. COMPARAISON À UNE RÉFÉRENCE

C'est la comparaison de la moyenne d'une variable à une moyenne de référence en uti­
lisant le test T de Student (voir manuel de eSTAT § IV.S).

B. MÉTHODE DES COUPLES

C'est la comparaison de la moyenne de deux variables sur les mêmes individus.

C. ÉCHANTILLONS INDÉPENDANTS

C'est la comparaison de la même variable sur deux groupes d'individus différents. Le
module standard de sélection permet de sélectionner les individus du premier groupe.
Les individus non sélectionnés dans le premier groupe font partie du second groupe.

Si une sélection courante des individus est active lors de l'exécution du programme, elle
reste opérante préalablement à la sélection des groupes (les variables date ne sont cepen­
dant pas prises en compte). Les valeurs manquantes sont éliminées.

C'est cette dernière méthode que nous avons adoptée.

Étant donné que cette méthode permet de comparer, pour une variable donnée, la
moyenne d'une partie de la population avec celle du reste des individus, nous sommes obli­
gés de procéder, sous USA, à des fusions verticales de fichiers (voir §1.3.N).

Ainsi. pour la comparaison de l'effet des dotations en eau ou de l'étage climatique sur les
rendements, étant donné qu'il y a trois modalités (dotation forte, moyenne ou faible, ou
étage froid, tempéré ou chaud), nous avons dû prendre le fichier de base, d'où sont extraits
ces trois fichiers, et comparer une partie de la population avec l'autre. Prenons un exemple:
si l'on veut comparer deux moyennes d'étage froid et tempéré, on est obligé de fusionner,
sous LISA, les deux fichiers contenant les données pour les deux étages avant d'effectuer le
transfert vers eSTAT. Au moment du test on séparera à nouveau ces deux populations.

3. Autres traitements

On considère les fichiers des cinq cultures étudiées (mais, haricot, pomme de terre, blé et orge),
les deux années avec et sans irrigation, soit 20 fichiers.

Dans chacun de ces fichiers, qui sont ordonnés (chapitre 3 , §2 et figures 3 et 4; chapitre 5,
§1.3.K), on crée trois groupes de rendement de taille égale: rendement fort, moyen et faible.

On peut ensuite, au moyen de tests de Student (§2) faire des comparaisons d'une part, entre ren­
dement en irrigué et en sec, et d'autre part, entre rendement fort et rendement faible.
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Chapitre 6

Autres traitements possibles sur la base de données

1. LA RECHERCHE DES PRODUCTIVITÉS SUR LES AUTRES CULTURES

En dehors des cinq cultures principales et suffisamment représentées dans les enquêtes du
SEAN, il est intéressant, malgré le nombre relativement limité d'individus. de traiter les données
déS autres cultures, soit pour en connaître le rendement moyen régional (en éliminant également
individus douteux et extrêmes) et sa dispersion, soit pour appréhender rimpact de "eau, en re­
cherchant le rendement moyen avec ou sans irrigation.

On pourra procéder aux mêmes sélections déjà décrites sous LISA et traiter les données sous
CSTAT. On peut aussi se contenter d'une description statistique plus simple directement à partir
de la base de données (en transférant les données sous DBase puis en créant sous ce logiciel un
rapport indiquant la moyenne, le minimum, le maximum, le nombre d'individus, etc. Il existe aussi
des logiciels de base de données sous MACINTOSH facilement manipulables comme File Maker ou
File Force, capables de traiter ainsi une grosse base de données.

L'interprétation des résultats devra être prudente, surtout si l'on constate de gros écarts dans les
déclarations des enquêtés.

Un récapitulatif est dressé en fin d'études avec les données des cultures principales et des autres
cultures. Ce tableau de données sert de base de référence et comparaison d'une année sur
l'autre. Son utilisation est immédiate au niveau de la modélisation de J'économie agricole des ZARI
et du bassin versant (transition avec le volet Intégration du projet ORSTOM-INERHI).

• 2. LA RECHERCHE DES ASSOLEMENTS RÉGIONAUX (TRANSITION VERS E4)

À ce stade du projet ORSTOM-INERHI, on n'a pas encore exploité l'autre richesse des données du
SEAN, à savoir la reconstitution des assolements régionaux.

Il ne s'agit pas tant de faire les sommes des hectares cultivés avec telle ou telle plante, mais,
compte tenu des étages bio-climatiques, du type de faire valoir, de la présence d'irrigation, de ca­
ractériser les assolements de chaque segment et de disposer ainsi d'une information détaillée sur
les différents modèles de production agricole existant dans un grand bassin versant. Cette ap­
proche complèterait celle toujours indispensable du terrain et de l'enquête directe chez les agri­
cu~eurs sur leurs systèmes de production.

Ces éléments sont traités dans le volet E4 (Modèles de production agricole).
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Conclusion

Les résultats de cette approche nouvelle en Équateur sont présentés dans la série de volumes sur le
bassin du Mira, sous la référence E3, et les données de base sont publiées dans la série des annexes
cc Données dur le bassin du Mira. sous le mëme code.

Expliquer une partie de la diversité des rendements agricoles des Andes est d'un grand intérêt, non
seulement pour les deux institutions équatoriennes disposant des informations de base, le SEAN et
l'INERHI, mais aussi pour ,l'enserri:>>le des institutions publiques ou privées qui travaillent sur le déve­
loppement de ragriculture andine.

La méthodologie exposée ici est un premier pas vers une systématisation des traitements de don­
nées d'enquëtes agricoles. qui a fait l'objet d'un séminaire de travail du 25 au 27 mars 1991 (cf. an­
nexes 22-24). Comme nous l'avons déjà évoqué, elle reste très lourde, et nécessiterait une commis­
sion de travail permanente entre économistes et agronomes des deux institutions clés, à laquelle
pourraient se joindre des représentants du MAG. voire d'autres institutions, afin de continuer le travail
d'interprétation sur les années suivantes, tOlljours dans le cadre du bassin du Mira, en vue d'acquérir
suffisamment d'expériences avant de généraliser la méthode vers d'autres régions.

Les points délicats concernent:

• d'une part, la coincidence entre segments et périmètres; une voie d'amélioration consisterait à re­
caler les segments sur les périmètres quand cette opération n'est pas trop perturbante (le décou­
page des UPM ne peut être constamment remis en cause, mais celui des segments dans les UPM
peut se prêter à de légères adaptations à la réalité du terrain ;

• d'autre part, la réalisation de fenquête devrait évoluer en précisant mieux les conditions d'environ­
nement de la parcelle, en particulier son altitude et ses caractéristiques cfirrigation (fréquence pos­
sible, temps moyen d'irrigation, nombre réel d'irrigations accomplies au cours du cycle cultural).

Pour terminer, nous devons remercier les autorités du SEAN et de l' INEC, qui ont permis à l'équipe de
OASrOM-INERHI un accès à tous les documents et aux données de base des enquêtes.
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INSTITUTO SACIOSAL DE ESTADlsnCA y CESSOS

SIS T E ~I A EST ..' DIS TIC 0 A G R 0 PEe U A RIO ~ A CIO X A L

Er\CUESTA DE SUPERFICIE Y PRODUCCION POR ~1UESTREO DE ARL\S - 1988

CONflDéNCIALIDAD DE LA INFORIolACION

LOS DATOS QUE SE OBTENGAN PARA EFECTO DE ESTADISTICA y CENSOS SON DF: CARACTER RESERVADO y
NO PODRAN SER UTILIZADOS PARA OTROS FINES QUE LOS PROP1AME:NTE ESTADISTICOS 0 CENSALES. SOLO

SE DARAN· A CONOCER LOS RESUMéNES NUMERICOS, LAS CONCENTRAClONES GLOBALES. LAS TOTAUZACIO'
NES Y, EN GENERAL, LOS DATOS 1:.JF'ERSONALES.

('l' \ ;""f '", ::.":'" S!" ::•• "/

NUr.,1ERO Del SEGMENTO DE MUESTREO
SEUCCIONAOO ISMI

NUMERO ASICN-ADO AL CUES-TIONARID

UTILIZAOD EN EL SM

o;t>
cz
m'
Cf) ......
~oz
j;
::0
(5
Cf)
m
;t>
z

SECCION 1

~ • Oonde .i.e (usted)la p.rsona responsable?

[!] l Cuil es el nombre dei terrtno?

En el SM.

Fuera dei SM (especif ique)

5lNOR ENCUESTADOR: E:u.~t Ai :nlo:rNnlt " (ologr.fi••rrt., e/.rt, de tr.b.jo, uSI.d ~;·9:ad. (SIl) 1 p:octd. 41 dt!im:tar ,. Jup.:-f;cif' cugo d.:. p.:JCm. rflpon...b;., d"/uro dt los timil" d.l Segn:'n10

d. ,.,u",,.o.

SECCION 2

lm 'Cuantos terre nos esUn a cargo dt (usted)la persona responsable. dentro dt los limites antes indicados?·

[!}]~~" "II Jup,rlici. TOTAL. c.rgo d. (ust.d)la persona responsablt? (comprende Il superficlt d.ntro y fuer. d.1 SM)

[U) De e.ta superficie i Qu~ tlntidld esti OENTRO dei irta inoicodo?

~ y i~ué cantidad esti FUERA de esta irta t

~ i Cuil es Il unidld de medida en Il que esU expreudala superficie de lu preguntlS anterior~s?

20CUAORA



2
SE;~OR ENClJESTADO.~. LE'A AL INF'OR!.lA.'1TE: LI ;::~=,:'mJeiôn que':~ ',"",/' Jo::cil':-' ccn:;nuoi':,:):"! d~b ... ccr:...spondtr u:"I:camtnlt .1' superfjc;~ DENTRO dt jos !in~j:tJ d~ m~ .i;~. J'f 1~",b,Jio.

1 SECCIO~ :~ ~~1q;:ili~Df;t~~i~iifÀ~K~~~Ifa!~~1rW~~\\~~Z.~~'t~&f{~r.~~~f;
\ ..\:tl(.'i:;\~~:'1"'~':""':'~'''i.~.•~.,.,.(î.;,:."'.w;.",JlW,";~ ),.....; •. 'Iii. '" . :'. . ~'t·.1 . '. . . . .' i\,. .' '.' '."

~ • Qui tiene HOY en utl superficie?

NUMERO Y SVl'EflFICIE DE LOS LOTES - SU8TOTAL

CATEGORIAS DE USD LAVE l'OR CATE·
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 GORIA

1 CULTIVOS TRANSITORIOS
1 1

311 ,
• (soI01. noci.dos. y torr.jn .. J 1 1 , 1 1 1 1 1 1

~. CUL lIVOS PERMANENTES
1 312

(,010' y .,('CÎ.dOtiI 1 1 1 1 1 1 1 '- 1 --L-
3. PASTOS CULT1VADOS

t 1 1 1
313

1 1 1 1 1
C. BARBECHO

1 1 1 1 1 1 1
31.

1

S. DESCANSO
1 1 1 1 1 1 1 1

315
1

6. PASTOS NATURAlEs
1 1 t 1 1 1 1

316 ,. 1

7. PARAMOS
1 1 • 1 1 1 1 1

317
1., 1

a. MONUS y BOSOUEs
1 ,- 1 1 1 1 1 1

318
1

9. OTRAS CATEGORIAs 31.
(i",pfOduCfiy~.QI.ft. CO".,". t'te 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1

SUPERFICIE TOTAL DENTRO DE LOS LIMITES OEL SEGMENTO MUESTRAL. A CARGO DE LA PERSONA RESI'ONSABLE
1
900

1

SniOR ENCUrSTADOR: 53 ('9:S[:'0 i:1!o:rr:,ciôn,n .:;:'::1" dt J.J c,re9ori., J. 2. 36 4. p4;~.:, s;guj,nl' 5"«:0:'1. D.. 10 con!r.rio cor.rinüt C'on ~ p;'f9un:. 3Z

[ill v:i. co,echl' II~ün cultiva hutl el 31 de jufio de 1989?
1 0 SI pue a Il Seccion 4

"

2 0 NO· continûe

Œ2l
1 0 SI ,pue a Il S,ccion 6

• Exi'te HOV .Igun tlp,> de g.nldo ,n Il luP,rflcl, 10111 (rtli.rIU a l, luplrllcit ,nolldl tll Il pr'~unll 2.7)
~ 0 NO- Pli' • la 5tCclO" •

OBSERVACIONES:

r

1

- 1

.;
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3
SENOR ENCUESTA'=>OR. LEM AL IrJfOR.

6

.1ANTE: A co:'!zÎ."Ju.C:6n It voy • .aJio'EU in!orm~ciôn de :0$ produc:os .:ulv...·ado$.,on :J S".J~frfici~ G~ •.,I10 Ct :OJ ii....iiu (re!jh~~ 4 id .:l1~~·:"C;t' .I:JOl,tc:'J ~."': I~ ·~9. 2.3)

Sf::CClüi'i 4

EïJ ,Qut cultivas TRANSITORIOS 0 DE CICLO CORTO tUyo y tend'; para cosecha' en este a~o!

,~UE FERTlLI·

lANTES UTILI.
lO 'UTILll.>.
"~l )

~
,UTllIlO
IUTILllA.
RAI RIE·
GO'

1
1

__1-

eqU'W'oIIl. 6(0IIt10 grimlllO dtl

en lbs jJloduc.to

±~-
1

nombre

UN'O'>'O DE MEDIDA

,OUE PRODUCCION OBTUVO .OBnNOR.>., 1

un,idad

W
LA COSECHA OE
ESTE CUL TIVO...

,E" qui
'.cha s.
,f,etuô 1i. En quê
o efee- 1 superf'.
fUlri? cie?

LA SIEMBRA OE
ESTE CUL TIVO...

W
ESTE CUL·
TIVO <ES·
TUVO lES·
TAI.

1 2
1

lEnQU"iEnqu.
Clive solo? oISoci.do. fech. Je s~perfi.

e'ecluo? cie?

Su!)tDtal

ESPECIFICACION OE:

NOMBRE DEL CULlIVO

No.

d.1 1
Lot.

1---+--------+----+-":'.-":;:L-"=-t-----:------'------t----:--...1

OBSERVACIONES:
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'~u. cultivoS TRANSITORIOS a DE CICLO CORTO ser'n cOlech.dos entre el Iro. de enero y el31 de julio dei pr6.imo .no?

No.
dei

Lot.

ESPECIFICACIO~OE:

NOMBRE DEL CULTIVO

Suhtotal 900

ESTE CULTI·
VO lESTA

(ESTARAl•••

V
LA SIEMBRA DE ESTE
CULTIVO ...

IEn que f..
dI•••f_
....0 (.foc· 1 .

')7 1 En que .u·
tu'" P'erfic:ie 1

~
lOUE FERTILIZAIIITES
UTILlZA IUTILIZARAll

Ho:~. 50:0 p~j' cu::"..", ~n
c.-~c;m,f''''O.

1':0(1: SOlO ,::. r~lpu~.,~,n ·'9·1t1
m.:o

OBSERVACIONES:

.•
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..

SECCIO~ 5

• Que cultivos PERMANENTES en pl.nt.cionts comp.ctos tient!

No.
det
Lote

eSPEClflCACION DE:

NOM8R E oEi. CUI.T1VO

SublOI.1

c
lEN
QUE
AND <CUAI. ES LA SUPERFICIE ..
FUE 1

1'lAN
TA en ed.d UNIOA!) l)( MElltDA
OO·J pflil1tadl1 1 P~ud..Ut. 1cosech.· Ic.anlid.d 1 nombre t'qu..... "INO prim.rio d'"

. tlvl rd.? en lbs. p,oducto

L

W
Hou: 1610 si hubo

"ordid. d.1 cu!livo
<CUAI. FUe I.A RA·
ZON PRINCIPAL oe
1." PEROIDA !

. •nvn V'
"f.. ,

06SERVACIONES:
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@l (Que plantas 0 .rboles PE RMANE NTES OISPE RSOS tiene?
1

9 W V ~
Nor.: ";Jo 1:1 hubo
pérdld. dol cu./,j"O

ESPECIFICACION DE: lCUAL ES EL NUMERO DE PLANTAS ,QUE PRODUCC,ON CORRESPQNOE A ESTE AIÎIO , ,CUAL FUE LA RAZON PRINCI.

o ARBOLES ... USO PAL DE LA PERDIOA'

UNI DAO DE MEolOA DE

NOMBRE DE LA PLANTA 0 ARBOL CLAVE Ipl0l1 en ~.d pro-
cotKhadol7 unlid.d nomb,. 1equ.".'enci. ..... ptim.rio dei oFI· ..qu;1 ,"!,nundl. fr' 0.1

duc'i .... ? en lbs. p,odu('1o CINA hel"_ clon ·"d:~:·· 01r.

A n 0 Ô
n n 3

Ôr:
n n 0 Ô
n A 0 •

i r n
n A Ô •

- 0
0 n 6 Ô
n n Ô Ôn A 0 Ô

i n A Ô Ô1

1
1 A A Ô Ô1

1 n 0 Ô Ô
1 i n A 0 Ô

n A Ô •n
n 0 Ô n, 2 3 •

Subtotal 900 T
OBSERVD,CIONES:
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~ l Cuilntos Inlmlles hl)' ESTE OIA. on Ils o,poei.. quo 1 continuicion 10 doUlIo ?

NUMEROESPECIES

~:ACIIOS ES GE:<EltAL

,. VIICl':O:O TOT~L

612

usa DE OF/CillA

SECCJO\ 6

l, ASNOS

ESPECIES

2. CAIIALLAR 6U M)ClfOS~IA\'Ult[sD[1 '",OD[EDIID

3. MULAR 8H ~IACilUSHASTA DE t A:OO DE EDA('

4. CAPRC'/O 6U HE~IBRAS EN GENERAL 628

!. OVISO TOTAL 61f

O\'UAS MADRU (QUI: TA IfAN TEIIIUO CIUAI)

t------------------------,r--~----..,I_-----------------------+--+------,
en, \ IICONABOI!: \'Ir.STIII: (rRr.,..\IlAMI liaI) 1

t---------~-----+--+-----il--------+--+---Î,
O\'VAS XALTONAS (DE! A 12 ~'UES DE EDAO) 611 TER:<ERAS (:-JENORES DE 1 A:"O DE EDAD) 631

r---~==------------~------+-_t-----__1If_-------------------------+----I-------!
OYROS O\'INOS 619 OTRAS UE~IBRAS 632

5. rORCI:<O TOTAL 620 OBSERVAC'ONES:

rUERCAS MADRES (QUI! l'A MA." TESIOO CRIA~) 621

rUERCAS loIALTONAS (DE 6 A 12 MESEs DE EDAD) 622

OTROS rOItCISOS 623

1CUlnlollllrOI dl I"hl \1 obluvo dit ord,II0 dl 1\VER 1

NUMERO

811

8:1lCUlnlos hueyos pu,itron las gollin.. AYER?

é CUln(os g3110s, gillin.. )' polios hl)' ESTE DIA?

SECCIO,\ 8

oeSERVACIONES,

lITROS

'~I

7311. CO:<SU~IO IIU~lA:<O

:z:. INDVSTlllALIZ,ADA FOR LA
rEn.so~'\ RESP'O,."S.\ULF.

...

i Quo destino se le dicl
1 Il leche 7

SECCIO\ j

(2]' l Cui nt.. vou, fueron ordellod.. AYER 7

3, VESDIDA CO~IO LECHE 1.lQ\.'IDA 733

•• OTltOS DESTlJoIOS
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srNOR ENCUES1ADOR: Si " pt'nor... r'Jponubl, drJ (,u,no (0 :":0'1'10'), 1, propolcion61. inlorm.lci6n dl fJ:' C"Uf'lI!on.ario. • gr.duc.l. J. col.. bor..cion y lln.lie. ,. ,nrr.v1.fI. Dr no ur ui. "9i.l/' .nr••• la. d,·
ro. d. ,. pf~Ot:l.. info:-m.nr•.

SECCIO~ 9

~ .ë Cui! es su nombre?

~ è Onnde \'Î'Wt uited ?

~ i Qué relaciôn 0 parenteseo tiene usted con la persona rtsponuble ?

En el SM

Fuer. dei SM. (especifique)

OBSERVACIONES GENERAL.ES: .
.

I·~

.
,

..

NOMBRE DEL ENCUESTADOR:

FECHA DE LA ENTREVISTA:

r'

-.

NOMBRE DEL SUPEI:;VISOR DE CAMPO:

FECHA DE LA SUPERVISION:
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AN.4
MAPA DE LA ZONA ESTUDIADA:
LA CUENCA DEL MIRA Y SUS "ZAR'"

ANN.4
CARTE DE LA ZONE ETUDIEE

LE BASSIN DU MIRA ET SES "ZARI"
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AN,S
EJEMPLO DE MAPA DE TRABAJO
PARASUPERPONERSEGMENTOS
y PERIMETROS (ZARI DE IMANTAG)

ANN.S
EXEMPLE DE CARTE DE TRAVAIL

POUR SUPËRPOSER SEGMENTS ET
PERIMETRES (ZARI DE IMANTAG)
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AN.6
ELEMENTOS DEL PROGRAMA WINGZ
(MACINTOSH)

I.es menus

,... X

fntislnr Il
IlW'tfl'lnr IOUI_

ttn. JlÏlrdeale

1II'IIulliie t**' Il

C..per Il

",1tI Il

".., XI
(ff1lCU

ANN.6
ELEMENTS DU PROGRAMME WINGZ

(MACINTOSH)

,1

,.,... na"'lIllII­
PritAIIiler_ IS
La,riIIer- Il

lIiI1Ir Il

llVllélnÜ4lller Il
IUkbet Il Plme-",
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la boite à outils

c:{?

+
\ pour sélectionner une seule cellule ou un graphi­
que
\ pour sélectionner un objet pour le manipuler, -It
pour le déplacer

o -It pour créer un bouton et définir s:a taille

.;

R
liiiJ

ld

"\o
D
TI

-It pour créer un champ de texte et en définir la
taille
-It pour dessiner un graphique pour la plage de
cellules sélectionnée

-It pour tracer une ligne droite

-It pour dessiner un quart d'ellipse à partir du haut
ou du bas vers le côté

-It pour dessiner une ellipse

-It pour dessiner un rectangle

\ pour créer des polygones et des lignes brisées
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AN.7
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
MENU PRINCIPAL DE MANEJO

ANN.7
ELEMENTS DU PROGRAMME USA

MENU PRINCIPAL DU GESTIONNAIRE

LISA - Gestionnaire do tichior v 2.0
Laboratoire d'intonatique D5A-CIRAD Montpellier (FRANCB)

Thierry RUF ORSTOM

A - Création de t ichier
B - COmlAndes sur tichier
C - Récupération de fichiers externes
o - Transferts exterieurs
E - Modification de la structure
F - Cons./Mod./Ajout d'eor.
G - Saisie par tormulaires
H - FOrJIulaires personnalis4s
1 - Liste des fichiers
J - Répertoire de travail

Pas de fichier en cours

Répertoire courant : C:\BIE\E\SEAH - 361 Ko

..

•

AN.8
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
MENU COMANDOS SOBRE FICHEROS

ANN.8
ELEMENTS DU PROGRAMME USA

MENU COMMANDES SUR FICHIERS

Fichier Co\RACT88.GST 34 chaMps 1446 enreq. Tue Jul 30 15:34:05 1991
c: \BI E\E\SEAN\MIRMCT. DB"
Répertoire courant: C:\BIE\E\SEAN - 359 Xo
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AN.9
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
RECUPERACION ARCHIVOS EXTERNOS

Récupération de fichiers externes

A DBase Il et III
B ASCII
C STATITCF
D CSTAT

AN.10
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
EXPORTACION HACIA DIFERENTES
FORMATOS

A ASCII
B DBase Il
C DBase III & III +
D STATITCF
E CSTAT

AN.11
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
MODIFICACION DE ESTRUCTURA

ANN.9
ELEMENTS DU PROGRAMME LISA

RECUPERATION FICHIERS EXTERNES

ANN.10
ELEMENTS DU PROGRAMME USA
EXPORTATION VERS DIFFERENTS

FORMATS

ANN.11
ELEMENTS DU PROGRAMME LISA
MODIFICATION DE LA STRUCTURA

Consultat1on / Mod1f1cat1on Structure
AD. : Marq ./EchO'. de champ AR ••• 1 Cop1e(après) .. 'l' ••• 1 'l'1tre
AA. : Dépl. aprèp "L .•• 1 Insert10n (avant) "END. 1 Va11dat1on
AB.I Dépl. avant .. u ..• 1 suppress10n ESC •• 1 Sort1.
Type de champI Clcaractère, QI quall1tat 1f, réels Plf1xe ou Blnot. exp.

1 C SEG SEG 8
2 P NEXP NEXP 3 0 * *
3 F NACT NACT ~ 0 * *
4 F NCUL NCUL 1 0 * *
5 F A90 AAo ~ 0 * *
6 C ASOC ASOC 1
7 P SCUL SCUL 6 ~ • *
8 C CUL CUL :a
9 p MSIE MSIE :a 0 * •

10 P NCOS MCOS :a 0 * •
.
~

P1ch1er CARACT88.GST 34 champs 1446 enreg. Tue Jul 30 15134105 1991
CI\BIE\E\SEAN\MIRAACT.DBP
Réperto1re courant CI\BIE\E\SEAN - 358 Ko
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AN.12
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
CONSULTACION DE DATaS

Modification / Saisie d'enregistreaents
Haut. • • • • • • Enr. précdt. Bas ••••••••
PGUP....... page précdt. PGDJI •••••••
"Gauche. • • • Cha.Jllp précdt. "Droite ••••
"A......... saisie/Enreg.

ANN.12
ELEMENTS DU PROGRAMME LISA

CONSULTATION DES DONNEES

Enr. 1 (sur 1446) -0-
Enr. suivant "U: .arque Eff.
Page suivante "B: Dépl. blocs
Champ suivant "L: Recherche

"

•

SEG NEXP MACT NCUL ~O ASOC seuL CUL HSIE HCOS ANPL RIEC ABON PERD PROD
C-025-19 1 1 0 88 JI 249.11 PH 0 0 0
C-049-04 1 1 0 88 N 16.00 KA 1.1 8 0 JI S GR
C-049-04 1 2 0 88 N 8.00 PN 0 0 0
C-049-04 2 1 0 88 JI 1.50 PH 0 0 0
C-049-04 3 1 0 88 JI 1.50 PN 0 0 0 • i

C-049-04 4 1 0 88 N 4.00 MB 0 0 0
C-049-04 5 1 0 88 N 1050 MA * 0 0 0 GR
C-049-04 5 2 0 88 H 4.00 PH 0 0 0
C-049-04 6 1 0 88 JI 0.25 CE 3 11 0 N S GR
C-049-04 6 2 0 88 N 3.25 PH 0 0 0

Fichier CARACT88.GST 34 champs 1446 enreg. Tue Ju1 30 15:34:05 1991
C:\BIE\E\SEAN\HlRAACT.DBF
Répertoire courant : C:\BIE\E\SEAN - 359 Xo

AN.13
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
ENTRADA DE DATOS CON MARCO

ANN.13
ELEMENTS DU PROGRAMME LISA

ENTREE DES DONNEES AVEC CADRE DE SAISIE "

EHTRADA DE DATOS DE ENCUESTAS DE SEAN

12
2

o
If

alla estudiado:

J

codiqo SEGMENTO: C-049-04

NUHERO EXPLOTACIOIf EHCUESTADA
NUHERO PARCEU. EHCUESTADA :
NUMERO ORDEN DEL CULTIVO (1.2):
ASOCIACIOH EHTRE CULTIVOS (S/N) :

SUPERFICIE CULTIVADA : 0.50 ha

88

(HA) : 2.50

CODIGO CULTIVO (2 LETRAS): TR _5 siellbra: 12
(arvejscAR,cebada-eE.caha-CA,malz-KA,papas-PP)
(pasto natural-PIf ••• etc, VER LISTA)
1

.es cosecha:
ano plantacion:

6
o

riego (S/N): N aOOnoB (Q,O,QO): perdidas (S/If): 5
1 1

26
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AN.14
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
LISTA DE FICHEROS

ANN.14
ELEMENTS DU PROGRAMME USA

LISTE DE FICHIERS

,.
LISA BlDOK.GST 1622 2.0

Laboratoire CARACT87 •GST 194872 tpellier (FRANCE)
CARACT88 •GST 176182
IMBl.GST 243216
IMB2.GST 205948

A - Création IKBACT87.GST 216100
B - COlDmande IMBACT88.GST 447948
C - Récupéra MlRACT87.GST 409820
o - 'l'ransfer MlRACT88.GST 622914
E - Modifica
F - Cons./Hod./Ajout d'anr.
G - Saisie par formulaires
H - Formulaires personnalisés
1 - Liste des fichiers
J - Répertoire de travail

Liste des fichiers:
Chemin d'accès .•• :*.GST

Fichier CARACT88.GST 34 champs 1446 enreq. Fri Auq 02 13:47:03 1991
C:\BIE\E\SEAN\KlRAACT.08F
népcrtoire courant : C:\BIE\E\SEAN - 359 Xo

AN.15
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
MODIFICACION DE UN CAMPO

Fichier Il :
CARACT88. GS'!'

Etendue
1-1000

Condition :
PERI-1300!PCRI-1600

Champ à remplacer.:
DOTA

ANN.15
ELEMENTS DU PROGRAMME LISA

MODIFICATION D'UN CHAMP

AEnd Modification d'un champ

..

­.
Expression
o

Fichier CARACT88.GST 34 champs 1446 enreq. Fri Auq 02 13:47:03 1991
C:\BIE\E\SEAK\KlRAACT.DBF
Répertoire courant : C:\BIE\E\SEAH - 359 Ko
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AN.16
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
EXTRACCION DE DATOS CON t:LAVE

Fichier #1 :
CARACT88.GST

Fichier destination
BlDON.GST
Etendue

Condition :
REG-OUTOT<50

Liste des champs

ANN.16
ELEMENTS QU PROGRAMME USA

EXTRACTION DE DONNEES SUR CLE

A End Extraction de données d'un fichier

..

Fichier CARAC'I'88.GST 34 cha.p. 1446 enreq. Fr! Aoq 02 13:47:03 1991
C:\DIE\E\SEAH\MXRAACT.D8F
Répertoire courant : C:\8IE\E\.SEAH - 359 Ko

AN. 17 ANN. 17
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA ELEMENTS DU PROGRAMME LISA
ORDENAMIENTO ASCENDANTE MULTI-eAITERIOS CLASSEMENT ASCENDANT MULTI-CLES

Fichier Il :
CARACT88.GST

Fichier destination
BIDON. GS'I'
Etendue

Condition

Liste des champs clés :
SEG,NEXP,NAC'I',NCUL,CUL

Liste des champs :

A End Classement ascendant multi-clés

Fichier CARACT88.GST 34 chaaps 1446 enreq. Fri Auq 02 13:47:03 1991
C:\BIE\E\SEAN\KlRAACT.[)BF
Répertoire courant : C:\BIE\.E\.SEAH - 359 Ko
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AN. 18
ELEMENTOS DEL PROGRAMA LISA
FUSION VERTICAL DE FICHEROS

Fichier à rajouter.:
CARACT88.GST
••• au fichier •••••• :
BIDON.GST

Etendue

Condition

Liste des champs

ANN.18
ELEMENTS DU PROGRAMME USA

FUSION VERTICALE DE FICHIERS

AEnd Fusion verticale de fichiers

,

."

Fichier CARACT88.GST 34 champs 1446 enreg. Fri Aug 02 13:47:03 1991
C:\BIE\E\SEAH\MlRAACT.DBF
Répertoire courant : C:\BIE\E\SEAN - 359 Ko
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AN.19
ELEMENTOS DEL PROGRAMA CSTAT
REPERTORIO DE TRABAJO

---STATISTIQUES DESCRIPTIVES---

REPERTOIRE DE ~VAIL : A:

ANN.19
ELEMENTS DU PROGRAMME CSTAT

REPERTOIRE DE TRAVAIL

,.

CEBN02 CEBN02R CEBNOP CEBNOPR CEBNO'l'
CEBNOTR CEBRIC CEBRIC5 CEBRIC5R CEBlUC6
CEBRIC6R CEBRIC? CEBRIC7R CEBRICR CEBlUE3
CEBRIE3R CEBRIE" CEBRIE4R CEBRIE5 CEBlUE5R
CEBRIE6 CEBRIE6R CEBRIE7 CEBRIE7R CEBIUP
CEBRIF5 CEBRIP5R CEBRIF7 CEBRIF7R CEBIUFR
CEBRIT CEBRIT5 CEBRIT5R CEBRIT6 CEBRrl'6R

ENTRER LE NOM DU FICHIER DE DONNEES (SANS EXTENSION)
7 caracteres maximum

Il peut etre precede - D'un nom d'unite (ex A:)
- D'un nom de repertoire (au sens MS-DOS), t~ine par \

Nom d'unite ou de repertoire seul --> changement de repertoire courant
<TAO>, <SHIFT TAB> permettent de derouler la fenetre des noms de fichiers

NOH DU FICHIER : CEDRIF

ANCIENNE VALEUR :

AN. 20
ELEMENTOS DEL PROGRAMA CSTAT
PRESENTACION DE UN FICHERû

FICHIER : nCEBRIF" SUR: -A: Il

( C:\BIE\E\SEAH\HlRAACT.DB )

F1"57

ANN.20
ELEMENTS DU PROGRAMME CSTAT

PRESENTATION D'UN FICHIER

13 INDIVIDUS

f'

-----NUHEROS ET NONS DES VARIABLES-----

1. KG_HA
7. HSIE

13. PER
19. H_HA
25. \TOT

2. NEXP
8. HCOS

14. PISO
20. SEXP

3. NACT
9. ANPL

15. SEGH
21. ENVT

4. NCUL
la. TPROD
16. PERI
22. \REC

5. ARo
11. REG
17. DOTA
23. CSEG

6. SCUL
12. ABO
18. FREQ
24. CYCL

EST-CE LE BON PICHIER (OUI NON)
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AN.21
ELEMENTOS DEL PROGRAMA CSTAT
MENU PRINCIPAL DE MANEJO

--- CSTAT

A. GESTION DES DOIIOIEES
B. SELECTION (INDrvIDUS, VARIABLES)
C. EXPLORATION D'UN FICHIER
D. STATISTIQUES DESCRIPTIVES
E. FREQUENCES
F. TABLEAUX CROISES - COMPTAGES
G. TABLEAUX CROISES - VENTILATION
H. GRAPHES OX-oY
1. ANALYSE DE VARIANCE (1 FACTEUR)
J. TEST T

31

ANN.21
ELEMENTS DU PROGRAMME CSTÀT
MENU PRINCIPAL DU GESTIONNAIRE

Septeabre 88 -----

licence n' CS2517

K. CORRELATION
L. REGRESSION MULrXPLE
H. A C P
N. A P C MULTIPLE
O. CLASSIPICATIOK
P. ANALYSE COMBIKATOIRE
Q. PROBABILITES
R. INSTALLATION DB CSTAT
S. FIN

...



INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE
POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION

ANNEXE 22
ANEX022

MISION EN EL ECUADOR

El proyecto Amilisis y diagn6stico deI riego tradicional en los Andes ecuatorianos • Contribucion al
Plan Nacional de Riego lIevado a cabo por ellnstituto Ecuatoriano de Recursos Hidraulicos (INERI.lJI)
con la asistencia técnica de oRsroM, organiza el ..

Il SEMINARIO INERHI - ORSTOM
Interpretaci6n de los datos estadlsticos dei SEAN

Logros de la agricultura bajo riego en la cuenca dei Mira

a realizarse en las oficinas dei proyecto INERHI-ORSTOM ubicadas en la Direcci6n de Planificaci6n
dei INERHI (Juan Larrea 534 y Riofrfo, 3er piso), dei 25 al 27 de marzo de 1991, segun el siguiente
programa:

•

Lunes 25 10:00 - 11:00 a.rn.: Presentaci6n general dei serninario (T. RUF)

11:00 a.m. - 12:30 p.rn.: Problemas de similitud entre UPM, segmentos dei SEAN y perime­
tros de riego (T. RUF, M. MONTENEGRO)

2:00 - 4:00 p.rn.: Presentaci6n de los resultados dei aiio 1987 obtenidos en los cul­
tivos principales (F. HABERSTOCK)

Martes 26 9:00 a.rn. - 12:30 p.rn.: Organizaci6n dei banco de datos con el prograrna LISA (manejo
de datos, estructuracion y segrnentaci6n de los archivos) - Tra-
bajo practico en computador. ..

2:00 - 4:00 p.rn.: Trabajo estadistico con el programa CSTAT sobre los datos de
1987y 1988.

Miércoles 27 9:00 a.m. - 12:30 p.rn.: Trabajo practico en grupo sobre los datos de 1988.

2:00 - 4:00 p.rn.: Conclusion y debate sobre la posibilidad de cooperacion entre el
INERHI y el SEAN.

El seminario puede recibir como maximo a 12 personas. Se han reservado 4 cupos para profesio­
nales dei INERHI y 4 para profesionales deI SEAN.

Las inscripciones se recibiran en las oficinas dei proyecto.

Quito, marzo 18 de 1991

•

Thierry RUF
Responsable deI Seminario

Patrick LE GOULVEN
Director Intemacional

dei Proyecto

Alex SALAZAR
Director Nacional

dei Proyecto .,
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INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE
POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION MISION EN EL ECUADOR

otorga este certificado de aprobaciôn a

Ing. Héctor Marcelo PROANO SALAS

par su participaci6n en el

Quito. marzo de 1991

realizado en Quito, Ecuador, dei 25 al 27 de marzo de 1991, y que consisti6 en 16 horas de
curso te6rico y manejo de los prograrnas LISA y CSTAT.

, ..

Alex SALAZAR
Director Nacional

dei Proyecto

René MAROCCO
Representante de OASTOM

en el Ecuador

'"' 3'"

Thierry RUF
Responsable dei Seminario

Patrick LE GOULVEN
Director Internacional

dei Proyecto

Interpretaci6n de los datos estadisticQs deI SEAN
Logros de la agricuItur,a bajo riego

en la cuenca deI Mira

El Seminario es parte integrante de la componente de capacitaci6n prevista en el marco deI
proyecto Analisis y diagnosrico deI riego tradicional en los Andes ecuatorianos - Contribucion
al Plan Nacional de Riego, que lleva a cabo el Instituto Ecuiltoriano de Recursos Hidniulicos
(NERHI) con la asistencia técnica de ORSTOM.




